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INTRODUCTION. 
-==-======== 

Lorsque survient une épizootie dans un milieu complexe et diff i

cilement observable, le milieu dulcicol e naturel, par exemple, 

les remèdes chimiques ne nous sont d'aucun secours, car on ne 

pourrait en déceler et en contrôler tous les effets. 

Alors plutôt que supprimer les consiq uences 

s'attacher à en reduire les causes. 

la maladie, on doit 

Au nor d-est de la France, la bucéphalose larvaire, affection para

sitaire de certains poissons, cause un déséquilibre gr av e dans la 

biocénose piscicole. Depuis l'explosion des population s de san

dres (LucioEerca lucioperca (L.) ), cette maladie prend ce 1 1 im-

portance en Meuse bel ge . C'est pourquoi divers organism es , 

l' UNECED , le Fonds piscicole, les ~aux et ~orêts, ont suscité 

cette étuc'e. 

A la suite d 1 une bibliographi e , où sont rassemblées plusieurs 

données relatives au milieu du parasite et à ses hôt es, je vais 

dans un premier te :-,-ps reconnaître et étudier Bucéphalus poly;nor

Ehus ( BAE~ 1827) adulte et métacercaire, et les lésions que ces 

stades parasitaires peuvent en ge ndrer, pour élaborer ensuite un 

diagnostic rapide et précis de la bucéphalose larvaire et intes

tinal e . Cet outil me permettra ultérieurement d'établir la ré-

partition de la parasitose en ~e use belge. 

des résultats obtenus, je tent erai de mettre 
. t l . nt bl' env1ronnemen a es qui provoque ce pro eme. 

rai utiliser la démarche de l' ~C O □ ATHOG~N I~ 

En discutant ensu it e 

en exeroue les caus es 

Finalement, je pour

(Tuffery 1977) qui 

étudi e l'influence des facteurs environnementaux déclenchent 

l'alarm e sérieuse que constitue une épizootie, pour ensuit e oro-

poser l e contrôle de ces facteurs. L'ECO PATHOGENIE est un t erme 

que je propose par analogie avec ~COP ATHOLO GIE (Tuffery, 19 77). 



6 . 

00000000 



7. 

Première partie : SYNTHESE BIBLIO GRAPHI1UE. 
--=-=-=---=-=-=-=-======================== 

I. LE MILIEU LA MEU SE. 

I 1. La Meuse : Généralités. 

La Me use est le plus important de nos cours d'eau, elle prend 

sa source sur le Rlateau de Langres ( France, altitude 4 10m ) et 

aprè s 500 km entre en Be l giqu e où elle coule du su d au nord, 

jusqu'à Namur, puis vers l e ~ □ rd-est jusqu'au Pay s - Ba s , elle se 

jette dan s le comple xe del tai q ue ~hin - Me use-Es caut, (fi g . I 1). 

Le bassin hydro gra phiq ue re p résent e une superficie d'un peu 

moins de la moitié du pa ys, ses principaux affluent s sont :la 

Semois, la Lesse , la Sambre et l' Ou rthe, (fi g . I 1), et e n mo i n

dre part : le Chiers, l e Vir oin, le Bocq, l e Ho ya ux , la ~a li gné e , 

la Me hai on e et le Se er . 

La Me use n'a plus rien d 'un fleuve natur e l, il est canalisé 

(lar ge ur 90m à ~ivet , 190m à ~amur) et interr omp u par un e s érie 

de barra ges -éclu ses qui rendent le fleuve navi gable ( gabarit de 

1 350 tonn es e n a mo nt ~e Na mur et 4 x 22 50 tonn es en aval). Le 

débit moyen es t de 13 0m3 par sec. à Hee r-A gimont ( ~IW A,1 982 ). 

Bi e n q ue la Meuse soi t sujette à de fortes crues annu e ll es , so n 

niv e au es t maint e nu relativement con ~tant par le s barra ges , et 

seule , la v i t esse du courant tra du it l es influences s ai son nièr es 

en hiv e r l es e au x s ont torrentielles (à Heer-A g imont en janvier 

198 2, l e débit att e int était de 447m3 par sec.) tan dis qu'en 

étia ge l e dé bit est se ulement de 3 3m3 sec. à Hee r-A gimont en 

septembre 82 ( ~I~ A). 
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8. 

Tous les terrains traversés par la Me use belge datent de l'ère 

primaire: on y rencontre des terrains du Silurien, du Dé vonien 

supérieur et inférieur et du Carbonifère houiller et dinantien. 

1.3. Litholoqie. 

La Famenne et le Condroz sont des régions schisto-calcaires, les 

terrains y sont constitués principalement de schistes et de orès 

du Dé vonien et de ~alcaires primaires, accessoirement de schistes, 

de grès houillers, de quartzites ( grès siliceux)et de grès secon-

daires. En approchant de la confluence Sambre et Meuse on 

trouve également des terrains d'alluvions fluviales. 

I . 4 . Physico-chi mie . 

Toutes les do nnées de physico-chimie sont reprises en 4 stations: 

r' eer-A 9im ont, ~~ amèche, Liège et Eisden durant l 1année 1982 ( =nwA) 

(tableau t.2.). Ces données nous indiquent que l'eau de la reu se 

conti ent trop de matières eutrophisantes, notamment de l'ammonium, 

des phosph at es et des nitrates, qui sont apportés respectivement 

par la Sambre, par une usine de transformation de phosphates près 

de Liège et p ar des usines chimi ques en aval de Maastricht 

( ~I WA, 1982). On peut en outre distinguer les zones de pollution 

suiv antes le lono de la Me us e jusqu'à la frontière hollan daise: 

la régi Jn de la sour ce, Chi ers (S edan) , Charleville, Chooz - Gi vet , 

Sambre ( Namur), Ahin Ivoz- qam e t, Ivoz-Ramet-Liège, Ourth e . 
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I .S. Qualité biolooi □ ue, flore et_f_a~. 

Une étude récente de DESCY et AL (1981) montre que l'indice bio

phytique témoigne d'une pollution "nulle" en amont de Na mur, 

"moyenne" en aval jusqu'à Andenne où elle augmente ponctuellement 

pour revenir à un niveau moyen à hauteur de Huy. Une brusque au g

mentation de la pollution se produit lors du passage de la Meuse 

dans le bassin industriel lié geois. De Namur à Liège, l'indic e 

diatomi q ue suit q r osso -modo le mêm e profil, mais ici c'est à par

tir de Hu y q ue réau gmente rait l'eutro phis ation de l'e au av e c la 

mêm e nette a oo ravation de la pollution à haut eu r de Liè qe . 

Pour la biocénose piscicole, si l e bassin mosan est s alm onico l e, 

la ~e u se belge a pparti ent à la zon e à barbeaux dans la classifi

cation de HUE T (1 950 ) : on y trouve s ssentiellem ent cie n ombre ux 

cyprin s : le barb e au : Barbus bar bus (L), le chevesne : Leusciscus 

cephalu s (L), la van doise : Le u ~ci s cu s l e usciscu s ( L) , le hotu : 

Chond:::-os to ma na sus (L), la brême commune: Abramis brana (L), la 

brême bor de lièr e : Blicca bjoerkna (L), l e oardon : Rutilu s ruti

lu s (L), e t leurs vo r aces: le broch et : Esox luciu s (L), lap e r

ch e com mune : Pe rca fluviatilis (L), la grémille : Acérina cernua 

(L), l'an guille : An ~uilla an ~uilla (L) et le san d r e Lucioperca 

lucioper ca (L). Cette de rnièr e esp èc e a été introdu ite et pose 

actuell eme nt bien des problèmes en dy namisant le cycl e de Bucéoh a

lus po lymor phu s e t en cbas s ant l e broche t Esox lucius, car ces 

deux poisso n s occupent la même nich e écologique. 
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en 4 st a tion s ( l I ~ A, 1SB 2 ). 



(rnaandgemiddelden) 

n januari februar i maart april 

Ale--
Waterafvoe, m1/s 51 447 243 203 133 
Temperatuur • •c 48 3.5 5.3 7.0 11 .1 
Zuurstof (02 1 • 50 11 .5 13.0 11 .2 12.1 
Zuurstolverzadigingspercentage (02 J • % 
Zwevende stol (gedroogd b1I 11 O °CJ • 50 12.0 7,1 9.3 10.8 , 
tl •Restradioaktiviteit fzonder 4°KJ' mBQ/1 
Tr i tium (1HI' BQ/1 51 15 14 46 43 
Zuurgraad' pH • eenheden 51 8.1 8 ,1 8.1 8.4 

Anor11111ilche ltoffen 
Elektr geleidings-mogen (bij 20 °CI mS/m 51 41 42 41 42 
Chloride (Ci-! 51 15 16 16 17 
Waterstotcarbonaat (HCo, -1• 51 209 217 203 206 
Sulfaat (SO4 • -1 50 25 27 28 28 
Fluoride (F - I 51 0 ,11 0.12 0.13 0.12 
Bromide (Br - 1 µg/1 
Cvanide ICWI' µg/I 
Natrium fNa'I 50 8 8 9 8 
Kalium (K'I 50 3.1 3.0 3. 1 2.8 
Calcium (Ca 2 'I 51 69 73 69 71 
Magnes,um (Mg2 'I 51 7.6 7.5 8.3 7.5 
T Olale hardhe,d mmol/1 51 2.0 2.1 2.1 2.1 

Ortanitche 1toffen 
To Iaal orgamsche koolstof fTOCJ 51 2.5 2,7 2,9 3.0 
Chemisch zuurstofverbru ik !CODI• 51 6.6 5.8 8.4 9 .6 
Chem,sch zuurstofverbru,k ICODJ 
Kaliumpermanganaatverbru,k (KMnO4 ) mgO,/1 
UV -exlmctie (goltlengte 254 nm) 1/m 51 8 6 6 5 
Kleur mg PI/I 47 10 10 10 10 
Reukgetal l d 
VluchI1ge tenolen' µg/1 
OI,e IIR -methode)' µg/1 51 20 10 20 30 
Tot . polycycl aromaI . koolwaterstotfen (PAK 'sJ' µg/1 

Fluorantheen• µg/1 
Benzo(b)lluorantheen' µg/1 
Benzo(k)lluoran1heen' µg/1 
Benzo(a)pyreen • µg/1 
Benzo(gh,)peryleen' µg/1 
lndeno( 1.2.3 -cd)pyreen' µg/1 

Hexachloo,benzeen (HC8I • µg /1 
a -Hexachloorcyclohexaan IHCHJ' µg/1 
1 -Hexachloo,cyclohexaan IHCHJ' µg/1 
Cholmeslerase · remmers (ais parathionl • µg/1 
Arnonakt,eve detergenten• µg/1 46 14 10 12 20 
Chloro fyl -a• µg /1 34 

mei 

104 
14.4 
10.6 

14.4 

44 
8.5 

38 
18 

180 
25 
0 .10 

6 
2.3 

62 
6 .4 
1.8 

3.1 
16.4 

8 
15 

10 

32 
66 

Vnor ,over rnt il anders verrncld , 1i1n alle mee1resul1a1en 

uitgedruk t in de tl imens1e rny / 1 

JUnl juli augustus september oktober 

67 42 44 33 122 

21.8 23.1 20.9 19.5 14.3 

8.9 8.1 10,8 10.0 9.6 

15.9 12.2 18.3 16.2 51 .6 

30 36 60 45 52 
8.4 8.4 8.7 8.3 8.1 

42 46 43 48 44 

22 28 21 27 21 

193 208 212 221 194 
28 37 34 34 39 
0 .08 0,14 0.12 0,15 0.12 

7 7 6 8 6 
3.0 3.3 3.0 3.5 3.3 

64 70 63 76 69 
7.6 6.8 10.7 7.6 7.1 
1.9 1.9 2.3 2.2 2.0 

3 .4 12.0 12.7 3.6 3.6 
17.2 13.8 21.2 11 .6 10.6 

8 8 7 9 10 
10 10 10 15 

10 40 10 30 70 

13 37 39 14 29 
36 28 78 38 16 

novembef december minimum gemiddeld maximum 

142 390 28 160 756 
10.9 6.6 0,2 13.4 25.0 
10.4 11 .7 5.4 10.6 14,5 

17.4 39.1 2.0 18.5 126,5 

39 9 <4 36 83 
8.1 8.1 7.9 8.3 8.9 

43 35 29 42 51 
19 15 12 20 38 

202 165 134 201 238 
35 30 21 31 45 
0 .13 0.08 < 0,05 0,12 0.19 

6 4 3 7 11 
2.9 2.3 1.8 3.0 4 ,0 

68 51 JO 67 80 
8.1 6.0 3.8 7.6 13,8 

2.1 1.7 1.4 2.1 2.4 

3.1 3.1 2.0 4,6 40.0 
7.4 13.2 0.8 11 ,8 32.0 

10 10 4 8 12 
15 15 5 10 20 

30 30 10 JO 180 

< 10 <10 < 10 19 56 
6 2 1 34 176 

_. 
_. 



(maancfgemidde den 

n januari februari maart april 

Ai..-
Waterafvoer m1 /s 
Temperatuur• •c 48 3 ,1 5 ,0 6.2 9.7 

Zuurstof (02 )• 46 13.7 13.0 12,8 11,8 

Zuurstofver 1adigingspercentage (02 1 • 'li, 46 103 102 104 103 

Zwevende stol (gedroogd biI 110 •c1• 48 45 41 46 32 

lf -Restradioaktiviteit (,onde< 40 KJ• m8Q/I 

Tritium (1HJ• BQ/1 10 80 < 7 42 45 

Zuurgraad• pH -eenheden 48 8 .1 8 .2 8.1 8 .3 

Anor111oltdle ttoffen 
Elektr geleidingsvermogen (bij 20 °CI mS/m 48 44 47 48 49 

Chloride (Cl " ) 48 32 79 47 38 

Waterstofcarbonaat (HCO, • 1 • 47 204 224 198 193 

Sulfaat (S04 
2 · 1 48 28 28 3 1 30 

Fluortde (F " J 48 0 ,18 0.17 0.15 0.18 

Brom,de (Br ") µg/I 
Cyan,de (CN " )• µg/I 17 37 250 < 3 11 

Natrium (Na') 47 13 14 18 20 

Kalium (K') 47 2,8 2.5 2.7 2.7 

Calcium (Ca'') 48 57 69 70 65 

Magnes,um (Mg'') 48 6.3 8 .5 8 .5 8 .8 

Totale ha,dhe1d mmol/1 48 1.8 2.2 2, 1 2.0 

Or11nitche 1toffen 
Totaal organische koolstol (TOCI 44 3.4 2.8 3.6 2.8 

Chemisch zuurstofverbru1k (COD)• 
Chem,sch zuurstofverbru,k (COD) 
Kaliumpermanganaatverbruik fKMnO,) mg0,/I 44 12 10 12 10 

UV ex tmc11e (golflengte 254 nml 1/m 44 6 5 6 5 

Kleur mgPt/1 47 10 10 10 10 

Reukgetal zd 
Vluchtige fenolen• µg/I 17 4 < 1 2 1 

Olie (IA -methode)' µg/1 17 140 80 40 50 

Tot. polycycl aromat koolwaterstoffen (PAK's)" µg/I 10 1.02 0 .42 0 .56 4 .55 

F luorantheen • µg/I 10 0 .90 0 .2 1 0 .16 4.30 

- Benzo(b)fluorantheen' µg /I 10 0 .04 0 .04 0.08 0 .04 

Benzo(k)fluorantheen• µg/1 10 0.02 0 .04 0 .08 0 .07 

Benzo(a)pyreen • µg/1 10 0 .02 0 ,04 0,08 0 ,04 

Benzo(gh,)peryleen• µg/1 10 0 ,02 0 .04 0 .08 0.05 

lndeno( 1.2,3 -cd )pyreen' µg/I 10 0 ,02 0 .05 0,08 0 ,05 

Hexachloorbenreen (HCBJ• µg/I 

a Hexachloorcvclohexaan (HCHI • µg/1 

')' -Hexachloorcyclohexaan (HCHI" µg/1 
Cholinesterase -remmers (ais parath,onl • µg/I 

An ionakt ieve detergenten• µg/I 16 40 50 30 30 

Chlorofyl -a' µg/I 11 3 9 13 

mei 

15.1 
10,3 

102 
78 

8 .1 

52 
54 

194 
28 
0 ,19 

70 
29 

3.0 
68 

9.1 
2. 1 

3.6 

11 
7 

15 

2 
60 

0.48 
0 .30 
0.04 
0 .04 
0.04 
0.02 
0 .04 

30 
59 

Voor ,over met anders vermeld . 111n alle meette~ulta1en 

u,tgedruk t in de dimens,e mg/1 

juni juli augusIus september oktober 

19.3 21 .1 20.7 17,3 12,1 

8.7 9,1 9.5 9.8 10,6 

94 104 106 102 99 
28 25 18 28 64 

27 20 43 18 39 
8 .0 8 .2 8.2 8.3 8 .2 

57 56 67 76 57 
68 74 82 105 60 

203 202 232 239 181 
34 44 54 37 3 1 

0 ,18 0.17 0 ,17 0 .18 0 ,20 

27 12 < 3 !i5 15 
34 38 42 55 30 
3.3 3 .6 3.5 4.0 3.9 

71 7':> 72 89 74 
10 .0 10.2 11.7 11 .8 9.0 
2.2 2.3 2.3 2.7 2.2 

2.8 3.2 3.7 2.8 3.9 

12 16 16 15 16 
8 8 9 11 

15 10 10 10 10 

2 1 < 1 1 
40 200 < 10 30 140 
0.52 0 .26 0 .20 
0 .18 0 .12 0 .10 
0.04 0 .0] 0 .01 
0 .04 0 .05 0.03 
0 ,02 0 .02 O.ü2 
0. 12 0 .02 0 .02 
0.02 0 .02 0.02 

20 35 20 5 10 
9 43 4 15 

november deœmber minimum gemiddeld maximum 

9,1 5,3 2,2 12,2 25,0 
11.7 12.7 7.1 11 ,1 14,7 

1()() 101 84 102 129 
83 74 7 48 214 

< 7 < 7 31 80 
8.0 8.1 7.8 8,1 8 .4 

53 40 33 54 87 
56 30 18 57 135 

194 174 146 203 272 
32 28 11 34 79 
0 ,16 0.18 0 ,13 0.18 0 ,22 

29 37 < 3 42 250 
23 12 8 28 74 

3 .4 2.8 2.3 3.2 4.3 
73 61 46 71 98 
8 .3 6.7 4.8 9 .2 15.4 
2.2 1.8 1.6 2.2 2.9 

3 .1 3.4 2.0 3.3 5.0 

14 13 8 13 21 
10 3 3 7 15 
10 10 5 11 16 

< 1 1 < 1 4 
60 160 < 10 90 280 

0 .32 0 .67 0 .20 0 .90 4.55 
0 .19 0 .33 0 .10 0.68 4 .30 
0 .03 0 .12 0 .01 0 .05 0.12 
0 .03 0 .06 0 .02 0 .05 0 ,08 
0 ,02 0 ,07 0 ,02 0 ,04 0 ,08 
0 .02 0 ,03 O.ü2 0.04 0 ,12 

0 .02 0 ,06 0.02 0 .04 0 ,08 

25 50 5 30 70 

5 6 15 59 

_. 
N 



( maandgem,aoelaenJ 

n januari februari maart april 

Al..-
Waterafvoe< m 3 /s 365 723 364 366 245 

T emperatuur • •c 48 4,0 6.3 7,0 11 ,6 

Zuurstof (0,1* 51 12,0 11 ,1 11 ,2 10,3 

Zuurstofver tadigingspercentage (O, 1 • % 48 95 93 96 98 

Zwevende stol (gedroogd biI 110 °cI• 51 27 23 23 18 

jl -Res1radioak11vite,I (,onder 4°K)* mBQ/1 11 < 150 < 150 < 150 

Trit,um (3H)* BQ/1 29 ... 10 < 10 21 

Zuurgraad" pH eenheden 44 7,8 8 ,0 

Anor ... lilche noffen 
Elektr gele,dingsvermogen (bq 20 °C) mS/m 51 41 41 42 44 

Chloride ICl - I 51 27 28 31 35 

Waterstofcarbonaat (HC0, - I• 51 170 168 174 176 

Sulfaat (S04 , _ ) 51 31 34 38 39 

Fluoride (F - ) 47 0.41 0 ,28 0 ,34 

Bromide (Br -1 µg/I 45 50 55 50 

Cvanode ICN - I• µg/I 51 4 6 < 3 25 

Natrium (Na') 51 14 14 17 18 

Kalium (K') 51 3,2 3.2 3.2 3,3 

Calcium (Ca 1') 51 65 65 67 67 

Magnes,um (Mg 1
') 51 5,3 5 ,9 6 .2 6 .6 

Totale hardhe,d mmol/I 51 1,8 1,9 1,9 2.0 

Or..,.;tche 1toNen 
T otaal organosche koolstof (TOC) 51 2,3 2.4 2.5 2,8 

Chem,sch 1uursIofverhru1k (CODI* 51 8 9 9 10 

Chem,sch 1uurstofverbru1k (CODI 51 7 7 7 6 

Kal1umpermanganaaIverbru1k ( K Mn04 I mg0 1 /I 48 14 7 7 12 

UV ex I,ncIIe (golflengte 254 nm) 1/m 

Kleur mgPt/I 51 11 9 7 8 

Reukgelal l d 20 10 12 

Vlucht,ge fenolen • µg/I 50 5 5 6 4 

Olle (IR methode) * µg/1 41 240 230 190 270 

Tot polvcvcl aromat koolwaterstoffen (PAK 's)* µg/I 8 1,05 0.42 0.70 

Fluorantheen• µg /I 8 0.72 0,17 0 .24 

Ben10(b)fluoranIheen • µg /I 8 0 ,10 0 .04 0,10 

8en,o(k)fluorantheen• µg/1 8 0,04 0 ,04 0 ,06 

Ben,o(a)pvreen• µg/1 8 0,05 0,07 0,10 

Ben,o(gh i )peryleen • µg/I 8 0 ,06 0.06 0,10 

lndeno(l ,2,3 -cd)pyreen• µg/I 8 0,08 0 ,04 0 ,10 

Hexachloorhen1een (HC8I* µg/I 12 < 0,01 < 0,01 < 0,01 < 0 ,01 

a Hexachloorcvclohexaan (HCHI* µg/1 12 < 0 ,01 < 0 ,01 < 0,01 < 0 ,01 

1' Hexachloorcyclohexaan (HCH)* µg/1 12 < 0 ,01 0 ,01 0 ,02 0 ,02 

Chohnesterase rem mers (ais parath1onl • µg/I 

Arnonak 11eve de1ergenten • µg/I 51 50 25 25 40 

Chloro lyl a• µg/I 3B 8 16 

mei 

189 
16.7 
8 ,1 

82 
36 

< 150 

7,8 

48 
48 

177 
45 

0.46 
110 

< 3 
26 

3,7 
71 

6.6 
2.1 

3, 1 
15 
6 
9 

8 
26 

2 
420 

< 0,01 
<0.Ql 

0 ,08 

30 
23 

Vonr , over r11e1 andcrs ver111t1lcJ . 111n allc 111ee1wsul1 ater1 

u11yed111k.1 111 dedunm1s,e rny /1 

Jun i jul, augustus septernber oktober 

124 76 55 39 263 
21 ,2 22,2 21 ,8 20,9 15,5 

5,8 6.7 5,0 4.7 8,4 
67 81 59 54 86 
20 17 11 14 33 

< 150 < 150 < 150 < 150 < 150 
14 26 

7,6 7.7 7,6 7,6 7,6 

48 51 64 67 44 
4(l 56 75 85 43 

167 183 20B 216 152 
45 50 60 66 47 

0,58 1,18 1,30 1,98 0,68 
65 65 105 110 45 

< 3 3 5 3 3 
26 31 43 46 22 
4 .1 4 ,3 5.0 5,7 4 ,2 

66 75 88 93 66 
7,0 7,5 6.7 7,2 5.5 
1,9 2.2 2,5 V 1,9 

3,5 3,6 :J.4 3.8 3,7 
12 12 14 17 16 

9 9 8 12 10 
10 11 12 12 12 

10 11 10 10 12 
13 20 19 3~ 12 

2 3 2 3 
990 150 180 

0.42 0 ,39 0,26 0.44 
0 ,17 0 ,19 0 ,12 0,12 
0 ,05 0 ,05 0.06 0 ,10 
0 ,04 0,06 0,02 0 ,06 
0 ,04 0.03 0,01 0 ,07 
0 .08 0 ,03 0,01 0 ,05 
0 .04 0 ,03 0,04 0,04 

< 0 .01 < 0,01 < 0.01 <O.Ql < 0 ,01 
< 0 ,01 < 0,01 < 0 .01 < 0,01 < 0 ,01 

0 ,03 0,02 0,02 0,05 0 ,03 

35 35 35 50 35 
9 26 35 49 9 

november december minimum gemiddeld max imum 

262 672 23 283 1234 
11.7 7,1 1,0 13,9 24,5 
8,8 10,4 3,0 8,4 12,5 

83 89 33 81 105 

32 131 7 31 220 
< 150 < 150 < 150 < 150 < 150 

3B 14 < 10 20 7B 
7,8 7,8 7,5 7,7 8,1 

48 35 31 48 74 
41 23 16 46 98 

176 148 120 177 223 
43 31 25 45 75 

0,30 0,26 0 ,13 0,71 2,60 
45 35 30 65 175 

< 3 < 3 < 3 4 46 
19 12 7 24 57 
3,6 2,8 2,6 3,9 6,4 

72 56 49 71 96 
7,3 5,5 3,4 6,5 9 ,0 
2,1 1,7 1,3 2 ,1 2,7 

3.2 3,1 2,1 3,1 4 ,1 

13 19 6 13 31 
8 8 5 8 15 

12 10 5 11 24 

12 10 6 10 17 
14 8 6 16 45 
4 6 1 4 12 

150 230 90 320 1600 

0 ,95 0,26 0,58 1,05 
0 ,45 0,12 0,27 0,72 

0 ,13 0 ,04 0,08 0,13 

0,16 0 ,02 0 ,06 0,16 

0 .10 0,01 0 ,06 0,10 

0,06 0,01 0 ,06 0 ,10 

0,05 O.D3 0,05 0,10 

< 0.01 < 0,01 < 0,01 < 0,01 < 0,01 

< 0 ,01 < 0,01 < 0,01 < 0,01 < 0,01 

0 ,01 0,01 < 0,01 0,03 0,08 

50 65 5 40 110 

2 2 < 1 18 81 

_. 
GJ 



.., .............................. ......... &•• 
(maandgemiddelden) 

AI....-

... , _.,._ft ......... ,..... • ---

Voor ,ove, rnet anders vermeld . 1i1n aile mectrnsultaten 

uitgedruk t in de d,mensie mg/I 

n januari februari maart april mei juni juli augustus I september I oktober I november I december I minimum I gemiddeld I maximum 

Waterafvoer m1/s 50 745 348 341 249 209 144 93 72 57 261 260 651 42 286 1533 
Temperatuur' •c 50 3,3 6.4 7,1 10,7 16,1 21 ,0 22.4 20.6 18.8 13.1 10,1 5,9 2,0 13.1 25.2 
Zuurstof {01 1' 49 14.0 13,4 12,7 13,8 9 ,2 6 ,9 7,5 6,8 4,9 8,1 10,4 12,2 3.6 9,9 18,3 
Zuurstofverzadigingspercentage {O,I' % 49 104 108 105 127 92 77 86 76 52 77 90 98 39 90 178 
Zwevende stol {gedroogd bi1 110 °CI' 50 40 20 28 22 27 19 14 9 17 33 33 43 5 25 96 
11 -Restradioaktiviteit (rnnder 4°KI' mBq/1 

Tritium 1 'Hl• Bq/1 45 1 17 1 54 1 33 1 30 1 22 1 11 1 26 1 31 1 58 1 41 1 - 1 7 1 < 7 1 30 1 172 
Zuurgraad' pH -eenheden 50 7,9 8.1 8,0 8 ,1 7.8 7,7 7,8 7,9 7,9 7,9 7,9 7,9 7,5 7,9 8,2 

A,_....ltche ttoffen 
Elektr gele,dingsvermogen (biJ 20 °CI mS/m 50 43 47 45 45 47 52 55 65 72 59 51 38 30 52 93 
Chloride (Ci-) 50 30 33 41 32 4A 56 !>5 74 88 76 50 26 7 51 142 
Waterstofca<bonaat (HCo, -1• 50 191 209 191 18!1 170 179 196 222 223 179 183 194 146 194 289 
Sulfaat 1S04

1- 1 50 27 32 33 32 36 35 48 51 43 37 38 28 12 37 56 
Fluor ide (F - , 50 0,4 7 0 ,62 0.4 7 0,44 0 ,59 0 ,65 1.09 1,44 1,09 0,60 0.29 0,34 0, 19 0,69 2.10 
Bromide (Br -1 µg/I - - - - - -
Cvanide ICWI' µg/1 49 54 62 117 192 152 123 39 63 94 73 57 33 < 3 89 420 
Natroum (Na') 50 13 14 17 16 23 28 30 40 4 7 34 20 11 8 25 67 
Kalium (K'I 50 2,8 2,6 2,7 2,6 3,0 3.5 4.0 3,9 4,6 4 ,5 3.4 2.7 2.3 3,4 5,7 
Calcium (Ca'') 50 57 73 71 60 61 66 67 77 80 75 71 59 46 68 97 
Magnesium (Mg 1 '1 50 6.4 9 ,1 8,6 9.6 9 ,9 9.5 10,5 11 ,1 13.0 10.1 7,9 6,7 4,8 9 .4 15,0 
Totaleha<dheod mmol/1 50 1,7 2,2 2,0 1,9 1,9 2.0 2,1 2.4 2.6 2,3 2,1 1,8 1,5 2,1 3,0 

Or .. nitche ttoffen 
Totaal organische koolstof (TOC) 46 2,5 2.9 3.4 3.4 3.4 2,5 3.0 1 3.1 1 3,2 1 3.8 1 3,0 1 3,1 1 1,8 1 3.1 1 5,4 
Chemisch zuurstofverbruik (CODI• 
Chem,sch zuurstolverbru,k (CODI 
Kal1umpermanganaatverbru1k (KMn04 I mg 0,/I 46 11 10 11 10 11 10 15 15 14 16 13 14 8 13 17 
UV -extinctie (golflengte 254 nml 1/m 46 6 5 6 5 6 7 8 7 7 11 11 7 3 7 13 
Kleur mg Pt/I 50 10 10 10 10 10 10 10 5 10 10 10 10 5 10 15 
Reukgetal z d 10 4 6 8 12 12 8 12 6 8 4 9 12 
Vlucht,ge fenolen' µg/I 49 6 8 7 10 9 3 1 1 1 14 5 5 < 1 6 41 
Olie(IR methode)' µg/1 49 190 220 100 110 140 130 180 170 160 170 110 130 40 150 420 
Tot. polycycl aromat koolwaterstolfen (PAK 'sl' µg/I 10 0,17 0 ,19 0,64 0 .82 0,45 0.40 0,28 0,20 0,36 3,12 0,17 0 ,66 3.12 

Fluorantheen' µg/1 10 0,12 0 ,11 0 ,20 0 .50 0 .26 0 ,18 0,10 0.10 0,20 2,50 0,10 0,43 2,50 
Benzo(b)tluorantheen' µg/1 10 0,02 0 ,02 0 ,10 0 ,07 0 ,04 0 ,06 0,04 0 ,01 - 0.05 0,17 0,01 0 ,06 0,17 
Benzo(klfluorantheen' µg/1 10 < 0 ,01 0 ,02 0 .06 0 .06 0 .04 0.04 0,07 0 ,03 0,03 0,18 < 0,01 0,05 0,18 
Benzo{a)pyreen' µg/1 10 0 ,01 0.02 0.10 0 ,07 0 ,04 0 .02 0.03 0 .02 - 0.03 0.12 0.01 0,05 0.12 
Benzolghi)peryleen' µg/1 10 0 ,02 0 ,02 0.10 0 ,0S 0 .03 0 ,0ll 0 .02 0,02 0,02 0,07 0.02 0,04 0, 10 
lndeno(l ,2,3 -cd)pyreen' µg/1 10 < 0,01 < 0 ,01 0 .08 0,07 0 ,04 0 ,02 0 ,02 0,02 - 0,03 0,08 < 0,01 0,04 0,08 

Hexachloorbenzeen (HCBI' µg/1 
a Hexachloorcyclohexaan (HCHI • µg/1 
')' -Hexachloorcyclohexaan IHCHI' µg/I 
Cholinesterase remmers (ais parathionl • µg/I 
Anionaktieve detergenten' µg/1 47 30 45 20 35 30 15 25 15 25 30 35 35 < 5 25 65 
Chlorofyl -a• µg/I 12 1 < 1 5 17 23 

1 

6 29 11 74 13 5 4 < 1 16 74 

~ 

.p. 
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II. LE PARASITE. 

II.1. La position systématique de Bucephalus polymorphus( Ba er 1827 ) 

(d'après G~ AS SE 195 1) 

Di vers auteurs ont proposé des class eme nts rationnels des tré

ato des . Ce lui de LARUE (1957) est reconnu par beaucoup d 'aut eurs 

pour êtr e le meillsur. Cette clas sific a t ion repose essenti el le-

ment sur l es caractéristi q u es moè ~holo~iq ues du cercair e et de la 

mirac iciie . 

- Embr anch eme nt : Plathe l ~i nth e . 

-Cla sse des Trémato des . 

- Sous-clas se des ~i9Éni e n ~ . 

-Su perord r e des An~ ~i t hÉ lio-:y s tidia. 

- Ordre des Strir~ato i de a e . 

-Su ~erf amille des 9uce phaloid a e . 

- Fa~ill e des Bucepha li da2 . 

- Sous - f amille des Buce phal inae . 

- Se nr e Bu ceohalus . 

- Espè ce : Buc eoh alu s polymorphus ( Baer 1827) 

II .2. Le cycle para sit a i r e de Buc e phalus polymorphu s (fi gur e II .1.) 

Le cycle de Bu c ephalus polymorphus, dé crit par WOO DH: AD (1 929) , 

est un cycl e classique de Trématoc es . 

L'a du lte de c e trématode vit dan s l'intestin de son hôt e défini 

t if : un ooisson carnassier. Les oeufs pon dus p ar l 'a dulte éclo

s ent en libérant un e larve na ~euse , la mi raci die , qui repère et 

envahit l e prem i er hô t e int e rmédiair e , un mollu soue lam e llibran-

c he : Qreissen a ou un Unioni da e . Il f aut s i gnal e r que BAT U~O (1 977 1 
r em arque ou'il ex i s t e un e confusi on entr e l e sporocyste de 8uc e

phalu s pomymorphus i nf es tant la dreisse n e et celui de ~hi pi doco 

tyl e ill ense ( Ziegler , 1883 ) inf est an t Uni o tu~idus(un unionid a e ) 

(fi g . II .2.). La miracidie un e fois pénétrée dans le mollusoue , 

s'y dévelop pe en sporocyste, qui par r epr o duction as exuée do nn e ra 

des sporocystes fils, lon gs filam ent s produisant par étran glement 

des c erc aire s , ou pl us e xact ement des furcocercaires .prêtes à 

na ge r pe rd es mouv e ments péristaltiqu es ~ la r e ch erche d 1 un hôt e 

suscepti bl e : un poisson. Les deux app e n di ces caract éristique s 
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de la queueservent à prendre appui sur le tégument du poisson , et 

la pénétration s'opère à l'aide de glande . Une fois cette pénétra

tion terminée la fourche caudale de la cercaire se détache et un 

élément vermiforme d'environ 600 micromètres (la future métacer

caire) entre dans le tissus de l'hôte. Cette larve peut se dé-

placer et s'enkyster passant ' la forme d'attente . la méta-en a . 
cercaire, qui acquiert la plupart des caractéristiques du stade a-

dulte. Cette forme peut survivre 5 mois (Baturo 1977) en sui van t 

les déplacements les plus di vers du poisson. Le cycle se referm e-

ra lorsque cet hôte sera avalé par un poisson ichtyopha ge dans 

l'intestin duquel aura lieu la maturation du trémato de . 



ADULTES 
BUCEPHALOSE 
INTESTINALE 

METACERCAIRES 

BUCEPHALOSE 
LARVAIRE 

OEUFS 1 7 . 

HOTE: 
POISSON 

PISCIVORE 
INTESTIN 

A 

A 

A 

HOTE: 
POISSON 

(CYPRIN) 
TISSUS 

CYCLE B.polymorphus 

~eme hôte intermédiaire, 
Cyprinus carpio, 
Rutilus rutilus, 
Scardinius ervthro hthalmus, 

MIRACIDIES 

SPOROCYSTES 
BUCEPHALOSE 
GENITALE 

CERCAIRES 

Ier hôte intermédia j re 
Unio ictorum, 

hôte définitif, 
Esox lucius, 
Perca fluviatilis. 

Fi~ure II . 2 . Cy cl s de Rh ipido cot yl e i l l e n ss . 

- -------- ------ - ---------



1 8 . 

II.3. Les caractéristiques des différents stades parasitaires. 

II.31. La miracidie. ------------
C'est un e larve na geuse issu ~ ci e l'o e uf pondu par le trémat ode 

adulte. Sa durée de vie pour Buc e phalus polymorphus e s t de plu s 

ou moins 24 h e ur e s, mais elle peu t êtr e diminuée par les con ditions 

du mili e u ( DE KI NK ELI N et AL, 195 7). 

II.32. La c e rcair e . -----------
Dan s l e ca s de Buc ep halus polymor phu s , e ll e s'ap pell e p lus préci

sément la f u rcoc e r caire (fi g .II.3.). Sa form e pariculière a valu 

son n om au para s it e . 

reau". In vitro, DE 

En effet, Buc ep halus si gnifie "têt e de tau

KI NKE LI N e t AL (1 96 7) ont con s taté un e mor-

talité accru e de s c e rcaire s d e Buc ep halu s polymorphu s à 25 - 25 °c. 

A c es t e mpératu res , la duré e de survi e de ces larv e s chut e de 

24 heur e s à 5 h e ur es . 

VA : Ventoust anttr1turt 
TC • Tubult coll1ct1ur 
Cl • CattuM 1nttst1nal 
9 • Bouche 

~inu~2 II . 3 . ~ur~ o cer c ai r e de 8u c po ha l u~ oo l y~ □ r phus . 
( CY:" rY:: , 19 7~ ) 

II.3 3 . Le s tad e métac e rcair ~ . ---------------------
La métac e rcair e enky s té e dans les ti s sus de son hôt e acq ui e rt 

tout e s les caractéristiqu e s de l'adult e , sauf que son ovi duct e 

e s t vi de d 1 oeuf. 

Les métacercaire s r ep résentent la véritable forme de ré s i s tanc e 

du para si t e . Si l'on en croit TUFF E~Y (1 9 77), celles-ci pour

rai ent s urvivre plu s de 20 moi s , c e qui implique que l es ky s t es 

pourraj ent r es t e r inf e stants plu s i e ur s années. Ce p en dant 



BATU~O (1977) signale, lui, que les kystes re s terai ent infestants 

pendant 5 mois. 

Di vers auteurs ont contribué à la descrip tion de Buceohalus 

éolymorohus a du lt e , WA~ENE~ en 1958 , WOOQHE AD en 1930, NA~A TY e n 

1937, BE~D AWES en 194S et ~UPT A & AL en 1970 . (tableau II . 5 ). 

L e Rh y n chus r. e J I an i rn al est en f o :r me d?. vent ou se e t est é qui p é ci e 

sept tentacules, l ar~es à leu:r base et eff ilé s à l eur extrémité . 

La part ie basal e de chaque t entacule r ossè de un p ro cessus ventral 

( ~ PSE ~E~, 19S8 ; ~UP TA ~ AL, 1~7n ), deux d 1 a pr~s NA~ATY (19 37 ). 

la bouche est si tu ée dans la ré~ion la plus pos téri eure de la 

moitié antéri eure du coros. L'intestin est simple , sacciforme . 

Les t es ticules sont d isposés en tandem . La po che cirièr e est 

lon gue et placée à oauche d2 la linn e médian e de la ré oion p~s 

téri eu r2 eu corps . 



P~ c s phalu s po l ym~rphu s 

Ci.Sa.-c ir rus 
EG.-oeufs 

EX.P.-pore excréteur 
G.P.-pore génital 
INT. -intestin 
MTH.-bouche 

OV.-ovaire 

20 . 

PH.-pharynx 

RHY.-rhynchus 

T1-testicule ant éri eur 

T2-testicule postérie ur 
UT.-utérus 

VIT.-glande vitellogène 

( TA r Al 1 G7P. I. 1 t ~ J 1 !:) '..X - ' ··' • I a :::! u 2 · - · 
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Observation selon Observ a tion selon Obser va t i on selon 

BE'·JD AWC:5 (1 946) 'l'AMA ': llTI ';LJOT A et AL ( 19 70) 

Taill e du plus ou moi n s 1mm l on g D, 815-1, :; 7ômm l on g 

co rp s et 0 , 2mm la rge D,1 92 - D, 384mm larg e 

.... 
Cuticule épineuse épineuse 

rlhy nchus D , DB - D ,1 9x □ , 07- 0 ,1 7 dév e loo p é en forme D, 09ô - 0 ,1 52 xD,D8 x 

Ce ve n tous,, 0 , 144 mm 

Tentacules 6- 7 (Nag aty 1937) 

l a partie ba s a le de 7 7 , l a pa rtie basale del 
ch aq u e tenta c . a 2 p r o- c h aq ue testicu l e a un 

cessus v en tr a ux , pa rf .1 pr ocess u s ventral 

Bo uche légèrement a u- dessus de dans l e t iers anté- au- dessus de la mo i -
la moitié du co rps rieur et ve n tr a l tié du corps 

Intestin s acciforme sa c ciforme 

Testi cules tandem , di amètre en tan d em e n tandem et en dia gon . 

o , □ 6 - 0 ,1 !? mm D, 09ô- 0 ,1 75x C, OB- 0 , 144mm & 

0 ,1 2 - D ,1 76x □ ,11 2 - D , 128mm 

Poche du 0 , 17- D, 57mm l ong D, 272 - D, 384r.m long & 

cirr u s o , □ 32- 0 , 0ô4mm de large 

Ovaire 0 , 05 - D,1 3mm au- de ssus des D, DB - D,1 ô x0,064- 0 , 112mm 

test i cu l e s 

Oe ufs o , □ 21 - 0 , 027 x 0 , 0 1 4 6 - D ,1 23x □ ,DD73-D , D 1 2 1 mm 
D, 0 1 3x0 , D23m:n 

VÉsicul e 2 i:i roup 2s en a vant 

vit ell i n? de l ' ovaire 

-

: :..J be trè s lon g 

e xcréteur 

T2bl e aw II .5. 5 th ' d d b bi blio nraohiqu e s su yn e s 2 es ,onn -.es 
quc eo halu s o o l y m0 r o h u s a du l t e 
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II.4. La répartition géo graphique mondiale de Bucephalus polym oro hus. 

(tableau II. '3.) 

Bucephalus polymorphus est un parasit e dont la répartition est 

Il est présent notamment dans les districts 

sibérien 

d::! la r1le r No i r e 

de la Ca s pi enn e 

de 1 1 Aral 

du :l hin 

de la l\l éva 

des provinces eur op é enn es russ es 

et dan s la ré ~ion de transition de l'Amour. 

( sel on SHUU1A~J i·n J C1'.;I~ L et AL, 1~58 ) 
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t-'Ôte défi - lieu . Auteur(s) 
ni tif 

RE r; TOI\! cun,n1uE 

Luciope rca 2ASEL HAUSfC Ai\lN 
lucioperca ( Su isse) ( 1 81 7) 

idem L. 13ALATON f'DL AR 
( Hon ç: rie) (19 65 ) 

idem L. n:,u Z'·J A KOZEKO 
(Po lo gne ( 1958) 

+ 9ésult at s r ranç3is , 
c fr tableaux I I I. 3 & III . 2 

"lE G ION CLI MATI QUE 

Lucioperca qés . R"BINSK IZYUMOVA 
lucioperca (URSS) ( 1558) 

idem + Rés . KU TUL UKS - BAU ER 
::: S':)X lucius :<OYE (U9 55) ( 19 48 ) 

Esox lucius R. OKA MARKOV A 
( UR SS) (1 958) 

idem "I . 1/[J Lr; A BO";O Ai\lOV A 
( UilSS ) ( 1958) 

RESIO N CLIMATIQUE 

Lucioperca 
lucioperc a 

'J e lta VO L":A 
( URSS ) 

E. luciu s De lta DN IEPR 
L. lu cioper- ( URSS ) 

ca 
c:lelP.CUS 

cultra t us 

Si niperca 
chu 3n t~, i 

Fl . AMOU R 
( Sibé rie ) 

DU9INAIJ A 
( 19 /18) 

KOl'I A'111 A 
(1 966 ) 

DDS EL !. AL 
(1 95A ) 

2me h5te lieu 
intermédiaire 

ETF. '.:H AU D ET YU MIJE 

.::yprinidae L. ~ □ LD\JJICH!C: 
Sl_ê: SIN SKE 
( ~olo gne ) 

Abrami s brama Rés . SU BAS SO:lY 
( Mol c:: avie URSS 

Vimb a vimba vi m- idem 
ba 

Abram is brama R. 5,;q AT KA 
Tchécoslovaquie 

ETE FR □ Iù ET HUf•1IDE 

Ab::a:::is 
ballerus 

";ymnoc:phal us 
c 2rnua 

Abra:::us brar.ia 

A: - b1°~uTI2 
cy pri nus car pio 

Rés . 9YBI':5 K 
( U:l5S ) 

idem 

Rés . KYBYSHOV 
( U 95 S) 

Delt a 1/fJL'.;A 
. ( lJRSS) 

1_ 2:: 1 :r. ! ~·c; 1< 
( -::i éric.) 

27. 

Aut eur(s) 

3 ATU~D ( 1977 ) 

~iA>l I8 & AL 
( 196 1) 

idem( 1939) 

VOJTKA VA 
( 19 SS) 

I Z YUi•'.OV A 
(1 958) 

idem( 19=9 ) 

LYUBORSKOYA 
in CH UB B( 19 79) 

OUBHJA NA 
( 19 49) 

Tabl ea u II . ~ . ~é pa rtit i on ce Bucepha lus po ly morphu s c ' aorè s 

'::Ul_l'?~ (1Q7Çl) '.:l □ r:IEL (1 958 ) 

----- - - --------



II.5. L'importance de Bu cephalus polymoro hus en Europe Occid e n tal e . 

En 18 9 5 , A. LA MEE RE signal e dans sa Faune de Be l giqu e, la pré sence 

ass ez courante de c e parasite qu 1 il no mme Gastérostonu m fimbri a tum 

(S IEBOL O, 18 48 ) e n kysté chez le s cyprins e t dans l'intestin du 

broch et . 

En 19 64 , dan s la Se ine entre Melun et ~ □ nte rr e au, un e mala d i e cau

sée par la métacercaire de Bucephalus polymor ohus la bucephalos e 

larvair e , causa des m3rtalités pisciair e s a sse z im ~~~tant es , in 

cw : é tant les au t orit és qu: ouvre n t un e e n ç u~ t e . 

En 1935 , Buc eo halus ? Olymo~oh u s e s t enfin reconnu c om~e étant l ' or

~ani sme oatho J ène r espc n s ajl e ( DE KI ~KE LI N et AL, 196 7) , al o r s 

q u 'aucun e autre e spèc e d e B~ceohalu s n'avait au oaravant provoqué 

de t e lle s épizootie s . L 1 sxp lcsion de la ma ladi e es t imput é? a u 

s an ~r e , es ~~c ? ichthyooha~ e intro duit e , e t à la moul e d 1 e au co uc e , 

~ r 2is se na □ olymo r n ha ( □ ALLAS1771 ) ( JE f( I NKELI N et AL 1958 ). 

En s u ite , un e étu de sur lPs circon st an= es d 1 a poarition, par un 

contrôl e oara s itolo ~i ~u e (établi ss ant la répartiti on de la m2:a cie ) 

et un e vérification exp érim e ntal ? , ont permis de détermin e r q u e l 

qu ps cau se s conduisant ~ un tel niv e au d ' helmi nthi a se (T UF~E~Y 1~7 7) 

à la s uit e de QU □ i la suppr e ss ion de la taille léqale minimal e ce 

la ca p tur e du san d r e a été votée (f i ~ . II .7. et fi g . II . 8 . ) . 

La s ituati on est vraim ent préoccupante dans le quart nor c f rançais , 

e t s i le dé oart e ment des Ar de nn es (o ~ s 1 ~coule la Me u se ) éta i t 

cla ss é par TUrF E~Y en 19 77 d an s la ca t ~~o rie à haut ri sque du f ait 

de la pré sence conju guée de dr e i sse n 2s 2 t de san d r e s (fi gur 2s II . ? 

et II . 8 .); VO~ SC HE I DT en 1984 , a établi la présenc e de la Bucppha

lose larvaire en Meuse fr ançai se . Il note q ue si l'effet ~e la 

buce phal ose es t minim e d ans la p art i e supéri e ur e ~u cour s de la 

Meus e , il y a une a u omentatio n ra p i de du par a sitism e à Vaucoul e ur s 

du fait, s e mb l e-t-il, de l'abondanc e des dreissen es ; ensuite un e 

brusque dim inuti on à Comm e rcy et en 2val un e lente restaurati on 

du tau x de para sitism e pour, final ement , arriver à 100 ~ ce cy 

prins touchés. 



.!. .!. • ï . Car te 
r" c:-anc e 

d~ la ?. ucé~hal~ s e 
(T Ll ::-ë:" c-::iy ) . 

lar v e.ire an 

du Sandre en franc• en 1971 

Sandre ••t con1l~rt co•• accl1 ■at•. 

' 1 s an ,.., r e es t o ·~ e - -
1 S 77) . 



III. LES HOT ES. 

Avertissement. -============ 
On peut constater d'après le cycle décrit ci-dessus que Buc eo halu s 

aolymor ohus possèd e 3 g roupes d'hôtes (cfr. figure III.1.). 

- Le premier hôte intermé diaire: un mollusque lam e lli

branch e , ch e z qui il dét e rmine la bucephalos e génit21 ~. 

Le de u xième hôte intermédia i r e : un pois s on, ch e z qui il 

dét e r min e la buce phalose larvair e . 

Le troi s ième , l'hôt e dé f initif : un pois s on ichthyo pha ge , 

où l e para s it e de vient mature et pond s e s oeuf s , e t che z 

qui il dét e r min e la buc ep halos e intestinal e . 

Dan s c e cha pitr e , j e vai s m'attach e r à décrire les dif f ér en t s hôt es 

conn us de no s ré ~ion s e t l eur s caract é r is ti q ue s . 



B.LARYRIRE 

B.INTESTINALE 

POISSONS PISCIVORES 

HOTES DEFINITIFS 

POISSONS 

V 

V 
V 

V 

V 

MOLLUSQUES 
< < < < < 

HOTES INTERMEDIAIRES 

Firur e IIJ .1. L0 ~ h~t es i~ t ermé o i a irss . 

25 . 

B.GENITRLE 
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III .1. Le premier hôte intermédiaire ( bucép halo se génital e ). 

Celui - ci es t un mollusque lamellibranche, s oit com me en ~rance 

Dre is sena poly mo ro ha (D~ KINKE LI N & AL, 1968 ), ou soi t c omme en 

~wssie da ns l e ré se rv oir de Kutulu kskoye , le s Unionida e ( QO~I"-L & 
AL, 1958 ). Il faut re marquer cepen dant que BAT U9 0 (1977) a démon 

tr é qu ' en fait , les sporocystes infe s tant Un io t ermidus (L) (un 

Unioni dae ) dans l e lac Slesinskie ( Poloqne ) émettai ent des cer-

ca ires de ~h ypi docot yl e ill ense . Al ors q u e d an s l e même lac, 

Buce phalus pol ymorphus c ara s itait la mou l e Dreissena polymoroha . 

III .1 1 . l r e is se na ~olvmorph2 ----------~--~------ se s caractéri stiques . 

111. ~épartition. 

~r e is s ena oolyrn~rn~2 , ori r ina i re de la ~er 

p i enn ° et ~s le ~er = ' Azov (STA~~ZY KOW SKA, 

Noire , 

1 9 78) , 

d e 12 

s ' est 

part out en ~urop e d e ouis 20 n an s . Actu el l ement, on la r encontr e 

dans les cana ux et l e s rivières ce la moyen ne et de la b2~ 5e =el -

; i =1 u e , r a r '= 11 e n t à 1 1 e s t c e 1 2 M e u s e ( A r1 A r,11 , 1 9 5 0 ) • 

Dr e i ss ena oo ly morpha est peu sélectiv e vi s à vi s de son milieu . 

Ell e s e f i xe a u moy en d ' un by ss us c ans le s end roit s no~maleœ =~t 

inoccupés p ar d 'autr e s biv alves ( ~O~ TO ~ , 1 959 ). Ell e e s t cc. o lu s , 

tolérant e à la pollution ( ~I LL ET & AL, 198 2), quoi::iue c an s l e s en -

vi ronnem ents fort pollué s , comme en aval ce Pari s , elle dis parait . 

~ ~ KT VKE LI ~ & AL (1 9 58 ) si □ nal e nt à cet endroit un e diminuti on de 

~ □ LcF ( 1939 ) n e tr ouv e pe~ de 

Dr e i ss ~na c a n s les courants supérieurs à 1~ p ar sec . et c e ~o llu s -

. t t " d r ++ ~ o 7n / 1 ( n_Jc __ KI ~1.1 KC_LI '.1 
•
9 AL, que ex i ce un e concen ra ion e ~a u- ~mg • ~ 

11 1 . La ~e nsité en Meus G bel □ e . 

La ré pa rtition de ~r ~i s s ena poly m:)rpha ~an s la ~euse bel~ c e s t 

a çré 7ativ c ( c:)nta g i~use ) co mme probab lem ent ce ll e de tout ~s l ~s 

espèces d ' inv e rtébré s h a bi tant cc mil ieu , · à cause oe l ' hé t ér -:) oénéité 

qu ' il présent e? ( :J [T:!T , 1q?8 ; OAJ Cl Z, 19 75) . C2 mo llu squ e , c ' a p rè s 



28 . 

'). 

STANCZYKOWSKA & AL (1976) présente un preferendum de profondeur 

de 2 à Sm. Il peut quelquefois atteindre des densités de popu

lation effarantes, citons par exemple WIKTOR (19 63 ), qui n e trouv e 

pas moins de 114.000 individus par m2. En Meuse belge, à Ha s tièr e , 

PETIT (1978) a trouve des densités de 49 6 à 24.160 individu s par m2. 

114. Les variations de densité. 

Bien qu e les mollusques soient généralement consi dérés co mme un 

élém ent stabl e oe s biocénoses, l'auteur polonais STA NC ZY KOS KA a 

montré l'instabilité de s censités de population de Drei ssena poly

morpha. Ainsi, en 19 59 , dans le lac IY: i!vajskie, la den s ité était 

de 2. 000 in divi du s att e i gnant plus de 3 .0 00 in divi du s PFr m2 c an s 

la zon e de 2 à 4m. L 'anné e ?uiv ente , on n e trouvai t plu s à c e t 

end ràit q u e qu e lques in dividus vivant s . Un e lent e restau r ati on 

a eu li e u l e s années s uivantes. Il en va ap parem me nt de m2me dan s 

la r e use be l ge . Si à An s erem me , durant le chô ma ge t e chn ique de 

s ep t embre 19 7 7 , on tr ouvait un e de nsité d e Drei s s e na d e 4n . ooo in

di vi dus à 1, 93m de p ro f on de ur sur la pil e de ch em in de fe r ( ~ETI T, 

1978 ), c e tt e dens ité a c on s i dérable men t diminué au mê me en d r o it 

en 1980 (com. pe r. ~ I CY A). 

Ju squ ' à prés ent c es f luctuation s de de n s ité n'ont pu êtr e expl i

q ué es par l'acti on de f act e ur s t e ls qu e PH , o xygèn e d i ssou s , p r o

fon deu r (STA~ CZ YKOW SKA, 196 4). Cepen dant il sembl e rait q u e l es 

ré ductions dra s t iq u es de la d en s ité s u iv ent de s p ério de s o~ , à la 

f o i s , l a de n s ité e t l a c ond iti on ont ét é trè s bon nes ( ST A ~=zv~ □~SK A, 

1975 ; ic & AL, 19 75 ). 

11 5 . ~Ôl e dan s l'écosy stème . 

Drei sse na polym o rpha p eut accélér e r l e p r o~ e ss u s de sé dim entati on 

et ci 1 att e rris se ment en a gg lomérant à l'a i d e de mu =u s le s part i cul es , 
en s uspe n s ion dan s l' e au (STA JC ZY KO \.'.JS ~~p & AL,a1 9 7 6 ; IZ VEKOI_IA & AL, 72) . 

Ces mati è r e s sé d i me nté es , trè s enr ichi es en bactéries ( p lu s d e 

60 million s de bactéri es par ml) peuv ent êtr e utilisées par l e s 

larv es de chironomi d é s . Comme la crois s anc e de ces larv es es t c on-

diti onné e p ar la rich esse de la nourr i tur e en bactéri es , l es f è ces 

et l es pseu dofèces de Dr e i s s e na polymorpha sont un e e xc e ll ent e 

s ource d 'aliment (IZ VEKOV A & AL, 19 72). 

En plu s de la coa gulation de s particul es or ganiqu es décrit es ci-
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dess u s , l e s p r o c e s sus d 'att e rr issemen t s ont au ssi a ccélérés p a r 

l'ac cumu lat ion de coquilles vi des e t pa r un e r é t ention mécaniqu e 

des a lluvio n s dans les banc s de Oreissena pol ymo r pha (~IKT0 9 ,1 933) . 

On voit don c que Dreissena po l ymorpha o ccu pe un e p la ce très impor 

tante dans un écos ystème d ' e a u do u ce pa r s a de n s ité élevé e et par 

s es possibili t és de filtr a tion, son rôle d ans l e bi lan én er~é ti que 

et le cycle des ma tières es t primordial . 

1 1 6 . Pré d a tion , ( P~ TIT ,1 9 78) . 

Selon SZL AU~ ~ ( 19 76 ), le coelent é r é Co r d i l ophora ca s pia man 0 ? l es 

larve s de Drei ssena polymorph a. Les jeunes s ont surtout CJ nso ~més 

par l es poissons : ablettes , b rêmes , carpes , oerches , gar r'"' ns , 
/ 

(L EST A~E,1 e37 ; DE~9 AN~E & AL, 197 1; STA NCZYKO~SK A & AL, a 1S7 5 ) . 

L ' écr e vi sse américain ? ~rcon~ctes limo sus man ge éoalement des 

jeun es ~reiss e n ~s ( PIESIK, 1° 7 6 ; SZL AUE9 ,1 9 74 ). Enfin 8U9L A .'x AL 

(1 9 7ô) citent la c ré c ation oar l es oise a u x , p r i n cipalement par le 

foulqu e Fulica at ra e t l ? canard mo rillon Ay thya fuli ou la: c es 

deux espè ces man ge nt des mou l es de taille moye nne dans l es eaux 

peu o rofon des ; c ' es t pourquoi , l es individus de cette taill e cie 

vienn ent moins abon dant s dans l es e au x superficielles du lac ce 

Zurich par ra ~port au x eaux profond e s . 

III .1 2 . Les Unioni da e car a ctéristiou es . 

12 1. Ex i ~e nc es écologiques . 

Ces mol lusqu es s e trou vent d a ns l es eaux co uces loti q u es et len 

ti ques pou r autant que l e urs exi~e nce s fond amentales soi ent s ati s 

fait es : PH , 02 & C02 dissous , HC03 et Ca ++ r é _issant un équilibre 

pa rticuli è rem ent important pour l es moul es , c elui du Ca C03 ( ~~~9 AY 

& A L , 1 5 3 2 ; S ~ E E ~J , 1 9 7 1 ; S E D K O S I< I & A L , 1 9 7 4 ) • 

D'autr es f act e urs con d itionne la présence de s ·moul es da ns ce bio

top e , citons : l a pollution indu s triell e et org ani que , la turbi dité , 

la profondeur e t l a t emp ératur e ( ,-,lJR ~ AY & AL, 1962 ; G9C::E i•! , 19 71 ) . 

Cependant les e ff e ts ce ces f a cteur s son t pe u précisés e t l es don 

n é e s de la littér a tur e consistent surtout en quelques ob se rvation s 

éparse s . 
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122. Densité. (tableau III.2.) 

L'analyse des do nnées ob se rvée s , relativ e à la de nsité des Unio 

nidae, nous montr e que ce s densités sont toujours a ssez faibles 

n e dépassant jamais l es 10 0 in di vidu s par m2, sauf dans l e cas des 

Unioni da e du lac M~tikkB o~ la densité att eint plus de 2 05 in div i 

dus par m2 ( HAUKIOJ A & AL, 197 4 ). 

Les résultat s o b t e nu s par PE TIT 2n 1978 , à ~astièr e , nous mo ntr e 

q~8 Anodo nte anatina 2t Un io pictorum sont nett ement lE s espè c es 

d 1 Uni onic ae l es plu s a bor. c antes e n Me u~ e belge. 
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123. Rôl e dans l'écosystème. 

La biomasse des Unionidae peut représenter plus de 9O~ du benthos, 

leur filtration et leur consommation d'une grande part des parti

cules organiques en suspension épur e l'eau, leur~s écrétionstrès ri

ch es e n matières organiques sont utili s ables par d'autres or ganismes 
~ 

bent hiques (L EWAND OWSKI & AL, 1975 ; ST ANCZ YKOl.lJSK A& AL,b1 973 ) . ~: ais, 

par cette oran de quantit é de fèces rejetées dans l'envi ronnement , 

le s bivalves ont au ssi un rôle dans le cycl ? ~es matières du bassin 

occu pé , en accélérant la sédimentation du s Es ton, ils accélèr ent 

au ssi l es processus d 'a tte rriss ement. 

De p lu s , TU DO~ANCEA & AL (1 968 .b) e st im ant q ue seu l em ent S , ?~ de 

l'én e r g ie total e a ssimilée par Unio te r midus sont tran sférés au 

niveau trophiqu e supérieur , 93,3~ d P. l'énergie s ont donc pe rd u s 

d ans l es processus vit au x , la matièr e organi~ue et 1 1 én e r o i e accu

mul ées s e ront seulE? me nt utilisées a près la mort. MA~r_(in r·E '.;U S ,1 ?6 6) 

estime que l es moul e s compt ent pour plus de 9O~ du co n t enu én e r oé 

ti que de la f aun e du fon d de la Tamis e , et la pl u s gran de parti e ne 

sera disponib l e qu 'après la mort de c e s organismes. 

124 . □ ré o ati n n et p ara s itism e . 

Les moule s d ' eau douce sont con sommé es par dif fére nt s p ré dat e ur s . 

La loutr e , l e rat mu s q ué, le rat d 1 eau s 'attaquent au x a dult es , 

tan di s q u e l e s jeun es in d ividus sont surtou t man gés p ar l es poi s s on s 

(A ~Ar ,1 93O ; ~u~ ~ AY & AL,1 9 52 ; PA~ISI & AL,1 9 74 ). LE~ E~ (1 ? 37) 

cit e au ss i c om me pré c at e ur s les écr e vi ss es et l e s canar cs . 

en Belgique ( ~etit,1978) 
On con s tat2Yqu p l e s d en s ité s at t e int es p;er J rei s s e n e s ont be a u c oup 

plu s él 2vé ~s q u e c e ll =s cies Unioni d a e . On o eut donc c ro ir ~ qu ~ c e 

mollu sque e s t □ lu s port e ur de s por o cy s t es qu e le s Unioni oa e co~~~ 

con s taté en Franc e ( ~E KI NKELI ~ & AL, 196 8) . 
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. AUTEUR(S) LIEU ESPECE(S) DENSITE 
individus/m2 

NARDI ( 1972) Petit canal Unie mancus 106 
(Province de Pa vie) 

BURLA & AL Lac de ZÜrich Ano donte sp de 1, 3 à 2,2 
(1974) ( SU i V• saison) 

-
STA NC ZY KDWSKA Lac Mikolaj sk ie 5 espèces □ ,4 
& AL (197 6 ) Anodonte piscinalis 

= 70% 

i 
CVANCARA Long Lake Unionidés 54-0 6 
(1972) . ( Min nesota) amé ricains ( 1 m} t 9m) 1 

1 
1 

l 
~lAGNIN & AL Lac des deu x mon - 25 ! 

( 1971) ta gnes Unionidés ' 1 

Lac Saint Louis américa ins 1 

l 
HAU KIOJA & Lac Matikko Un ie tumidus, Unio 1 
AL ( 1974) pictorum, Ano donte 1 

piscinalis, Pseud a- 205 1 

nodonta complanata. l 
TUO0RA~CEA & Ri vière Nera Unie cr assus 79 l 
AL (1968) (max = 748) 

1 

Ana don ta anat ina 11 , 7 

NEGU S (1966) Tamise Ano donta minima 0,4 22 Unie pictorum 8,5 
Unie tumidus 1, 7 

TUD0i'lANC EA & Lac Crapina Ana don ta piscinalis -
AL, ( in MAGNIN (delta du Unie tumidus -
& AL, 19 71) Danube) Unie pictorum -

LEWA ND 0SKI & Lac ~1 ikol aj skie Ana ton da piscinalis , 
AL ( 1975) Unie tumidus, u. pic 0 , 4 

torum, A. cygnea, (max = 7 , 2) 
Pseudanotonda com-

planata . 

WIDUTD & AL 
Unionidés (in STANCZY - , lac Kortowskie 10 , 6 

K0WSK A & AL, (max = 256) 
1976) 

;:JETIT (1978) ~:e u se (Hastière) Ano donte cy gne a 3 , 67 
Unie pictorum 2,69 
Unie cra5 sus 0 , 37 
Pseudo ano donta-

elon gata D, 15 

Tab leau J,ï? ·. "' nsité d?.s Unioni ci a :=> ( c ' après 0 ETIT , 1cqe) . 
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III.2. Le deuxième hôte intermédiair e (bucéphalos e larvair e ). 

III .21. Ré ce2tivité_int ers2 écifi9u e (tabl e au III.2.) 

La réc ep tivité interspécifique de la bucéph alos e larvair e a été 

étu diée p ar DE KINKELIN & AL (1 968 ) qu ' elle soit naturelle ou 

expérimentale. Ils ont conclu d e toutes leurs ob serv at i ~ns , que 

4 groupes pouvaient être d é ga g és 

- Le s Cyprini dés son t le s p lu s sen sib l es à la bucéph2los e 

larva ire et s~nt victim es de la maladi e ap p ar ente . 

- Les Percidés , Eso ci dés e t Centrarciciés y sont nette men t 

moins sensibles . 

- LPs Cob iti dés , ~adi c é s et Siluri dés n e sont pas in fes tés 

dan s la natur e , bien que leur suscep tibilité à la ce _cair e 

de Buc e phalu s polymorphu s soit démon tré e expé rim enta lement . 

- Les Cottidés e t 1 1 An ç uill e sont se ul s réfr ac taires à 

tout e inf e station . 

- - - --- --- - ---- - ------



1 Fomlllts 1! upttll N. Il 'If. comporés don, lt uctour con! r& lhs N. nat. exp. Vill tntuvt - Melun 

! Clpr i n idot : 
0,., SO'Mo ,OCl"'rt 

11 • 
. 

1 
Rut il us rut il us 1 L . 1766 ) 2110 ++ + ~" 
L1uc: i1cu1 ctphalus IL. 1766) 556 ++ + •100 

1 Abr om is br ama 1 L . 1766 J 100 33L +-+ + 
i Chondrostomo nasu, ( l. 1766) 269 ++ + llj_ 100 
' 
1 Ba r bus barbus ( L. 1766 J L5 ++ + 'L....JOO 

Atburnus a lburnus ( L.1766) 1LL ++ + . ".JIO 
Ltuc: i scus ltucisc:us ( L .1766 J 13 + + 
Gobio iDb Îo ( l.1 766 ) 396 ++ + 
Sco rd inius tr tl hropht a l mus 11758 J 5 ++ + 
Rhod,us amo r us 1 Bloch 1385) 19 ++ + 
Cypr i nus corpio l l.1 7661 10 ++ + 
Tiru:o ti nco 1 L. 1 766 ) 35 + + 
Phoxinus pho• inus Il .1766) 25 0 .... 

Pereidat : 

Acu i no c1rnuo l l . 1766 J L7 + + 
Puco fi uYio t i li 1 1 L.1766 ) 21 7 

34 5g 
+ + 

Sonder lu c iop .. r co ( t. 1.766 J 32 + + 1 3" il 
1 

~ 
Eso• Luciu s ll. 1766 ) 103 

23 " . + + 
i 
; 

C1n~r orc hido1 

1 

~ icroph r us so l moi df's ( Lc c:ipidt) 39 + + 0,5 19 
Eupomotis g ibbosus (Gill & Jo~~~

2
nJ se + + 1 ~ 23 

1877 1 

1 
C0b i t id00 : 

Cabit is taenia CL. 1766) 1 70 + + oue 
1 

NRmoche: ilus barbatul us (L.1.766) 2 0 + 
~ : 

Lota toto ( l.1766 J 79 0 + L'l2 
1 

~ : 

lcta turus nébulosus (LOSue<.Jr 1119 J 32 0 + L'° 1 
Gas t crohidac : 

Gostrrost1 us sp. 4 + + 
~e:: 

Salmo trutta (L . 1 766) 2 0 + 
Sal mo lr ldous (Gi bbons 1855 ) 1 0 + 

Cott i dao : 

Cottus 9ob l o ( L, 1758 J 12 0 0 

Ansuilli dao : 

Ani!!:!illa on~illo ( L . 17 66) 7 0 0 

TOTAL .. ... 4836 

Nom cncla t ure la ti ne d'opr;, SP ILL MANN, 1961 

+ ·····- ······· Espèces r éc1pt i vc1 
++ ··· ······· E•p•c•s réc1pt iv11 1xtériori1ant la malad ie naturelle avK les 

l41 lon1 moc ~o1cop iqu11 d ' himorrow i11 et de nécrose tigumen• 
ta l r,,, condu isant parfo is à Lo mort. 
0an1 l'1 nf1st ot ion 1xpi.r i m1nta l1, on peut provoquer ce ■ ll'S ions 
che? t outes les 1,pi-c.11 11n1 ibl11 . 

0 ... ... ...... . E1pi-c1s: rit rocta i r•s . 
1• ... .... .... Effec t if i ns utt i sant pour effectuer lrs ca lcu l s 1tati1tiqu11. 
N .. ........... Effr ctif co ntr ~li 
no t .......... .. Scns i bili t i à l'i nftsto t ion naturll l• 
txp ......... ... Sens i bil it i à l 'i nfest ati on e,q,ir iml'ntolr 
Le 0/o compa ré concrrnc la ric•p t iviti d !tt,rcn t il' ll t de certa in•• •spic•• 

dan1 un secteur de r ivière homoa~nt; 
•t 11t l ' 1fhct l f ut il i sé pour cette comparo i &orl . l•• l nhrvo LlH de cen• 

f iance d11 pou r crntoa•• a.ont co lcu l is ov1t un c.o1ff lc:i1nt de 
1ic ur l t i dt tS •1 • • 

36 . 

517 

261 

116 

90 

20 

56 ; 

12• ... 
~ 

s• 
2• 

10• 

0 

11 

32 

6L 

Jg 

Mi 

u 
0 

JO 

32 

0 

0 

0 

2• 

,. 

T2 bl e au ~écept iv i t é in tP r spé ci fiq u E 
l a r va i r e ( 1 F.: K P J K ~ L P .' & AL , 

2 l a bu c éph a los= 
19S B) . 



3:i . 

III . 3 . L ' hô t e définiti f ( buc é phal ose i nt es tinal e ) (tab l e au I II . 3) 

L ' hôt e définit i f est un po i ss on c a rnass i e r . DE KI NKE LI ~ & AL 

(1 938 ) on t établi la r éc e pti vit é ces po i s so n s pré dat e ur s du ba s 

s in de la Se in e à la bu cé pha l ose int es tin al e . 

On c on s tat e q u e se ul es quatr e e spè c es s ont to uch ée s par I c t aluru s 
n ebu l o s•.Js , tr ès rar ~ en ~e use be lge ~e sà nt t out es de s espèces 

pouvant c o~p o rter ~es in ~iv i dus pr e sque ex clu s iv ement i c hty □ ~h2-

a es , à savri i r l s broch e t , l e s an d r e e t la per c he . 

Adul tes do ~ de poi ssons porteurs d'adulte• : 
Bucepha l u■ I nterval le de con fiance cal c.ul i 

E1plcu 

+ -

Lot & 1ota (L , 1766 ) 0 so 

Lcuci s cus c epha l u, (L , 1766) 0 50 

Micro~terus s a lmo~de~ 0 30 
( Laciplde 1802) 

À~~ i l l a an~i lla (L.1766) 0 7 

Ictal urus ne bu1osus l 29 
( Les\J,e.:.ir 1819 ) 

.Puca Fluvi atilis ( L.1766) 3 35 

Et ox lucius ( L. 1766) 15 40 

Sander lucio~erca (L.17 66) lt 'l. :5 

~9c ::p ti v ité 
i nt e5 tinal e 

avec un coe f fi c i ent de 1écurit6 de 

l: 95 1. 

0 7 , 1 so ~ 

0 7,1 
50 ...... 

0 11 ,6 
30 .__. 

0 41 
7 

o,os 17, 2 
30 .__. 

l, 7 21,4 
38 .__.. 

16 , l 40, 9 
SS ._____.. 

Cl.7 !li., 
45 ,__ 

int2r ç oécifioue à l a bucé ph a l0 s~ 
( DE Klf\! l< :=-L H 1 & AL , 1~38 ) . 
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III.32. Le sandre caractéristiques. 

Le san dre, espèce introduite, et que l 1 nn rencontre courammen t 

en Meuse be lg e depu is peu (tableau III.5.). C1 est un poisso n 

presqu e exc lu si v em ent ichtyopha ge a près sa première ann ée de v ie 
, 

( BIR □ , 19 71; id.,197 3 , LI NF IEL D, 1979 ). Ce tte espèce supoort e 

une c e rtaine e utrophis ati on. De plus , il est très peu exi ge ant 

quan t à son sub st rat de ponte ( MARSH ALL , 1977 ). Tout ceci f ait 

qu'il occupe la niche écolo gi q u e de super-prédateur dés e rté e par 

le broch e t , plus exige ant pour la qu al ité d e 1 1 e a u et le subs trat 

de ponte ( s~~ENE , 1935 ). Le s an dr e ayant une fort e ~~SILI ~N=~ 

( KIENE~ , 1968 ), il a tSt fait de prendre la pl a ce lai ssés vacant e . 

La ~ESILIENCE ( VI B~~ T & LAGLER , 195 1; KIEN~l ; 1958 ) mesur e la ca

pacité d 'un e esoè c e à r econ s titu er ses popu lati on s dé ci mées par 

une fort e mort al ité ( eue à la pêch e , à la pol luti on ou à un e cause 

natur e ll e ) ou à coloni ser un nouv el habitat en l'ab se nc e de c on

curr en t s (co mme le s an d re av e c l e broch e t). La 9~SI LI ENCE déo2 n d 

ce la fécondité spécifique, du tau x de su rvi e , de la lon g év ité , 

de la rapid it é de la croi ss anc e . Les popul a tions d ' espè ce s à 

faible ré si li e nce s 'a ccroîtront ce manière moins exol osi ve que 

celle des espèces à fort e résilience , e t partant, se ront moin s 

s uj e tt es à des mor tal ité s ma ssi ves e t à des fluctuati ons d~ c ran de 

am pl itude . 



Année No mbre de pê c hes Nombre tot al anr,uel de sandres 

capturés 

An d . L. s . H. Am p . 

1973 
,.. 

0 / 0 :J 

1977 9 0 / 0 

1978 9 0 / 0 

197~ 8 0 / 1 

19 8 0 8 I 1 3 

19 81 r / 0 2 0 

1982 4 / 3 1 2 

19 83 3 / 0 ., 44 

Tabl e au IIT . 5 . Ca oture de s an ~r es l □ r s cies p; che s ~ filets 
mail lants 3n mm 
( co m. per . ~ ~ uqISS~ \ DE TOL~ ~~ A~~~ A. ) 

1 • 



III.33. Le_brochet caractéristiquEs. 

D'après LARSE N (19 45 ), dans les eaux turbides, le brochet est 

remplacé progessivement par le sandre. De plus, le broch e t est 

très peu exigeant quant à son sobstrat de po~te ( BUSS,1 95 1), il 

pr.éfère se reproduire en des profon de urs de 50cm d'eau ou même 

moin s , sur fon d horizontal et herbeux, proté g é du vent et couv er t 

par 1 es eau x des c rus s p ri nt an i ère s ( LA ;,J LER & T O w:: ~ , 1 9 5 9 ) • 

De t e ll es con di tions n e se retrouv ent □ lu s beaucoup d an s l e secteur 

de la Me u se , q uoi q u'on r e trouve e ncor e des frayèr es à broch ets en 

amont de Namur ( ~ I CH A co rn . per .). Ce qui exp li q u e pourquoi en 

Euro pe , L~LE K(in PHILI~ P A9T, 196 1) le cla sse dan s la caté oo rie 

"in dét e rmi né e à vulnéra ble ". Ce t aut eur con s tat e un décl i n oéné-

ralisé de l' espè c e et con s idèr e qu e la plupa rt des populations 

actu elles de broch e ts se maintiennent g râc e au x r epeup l ements ar

tifici els . Ce qu i es t c omma ge , car l e brochet es t peu sensi ~l e à 

la bucéphalose intestinal e ( DE KI NK~ LI N & AL, 1958 ) (tabl e au !II . 3 ) 

et de p lu s , son r srno l 2ce~ent p ar un e espè c e normal emsr.t allopa

t ri que occupant la mêms niche écolo giqu e , entraîn e inévitabl em ent 

ces perturbation s d an s la biocéno se a qu ati q ue (la bucé ph al ose 
la~vair c pa~ ~vçmp l 0 ) 
- .!.. -- - , ... .;;., . ~ Il .__ • 

III.34 . La oerche . ----------

On constate que peu oe perches sont inf es té es par Bucephalus po ly

morohus a dult e (ta bl e a u III . 3 ), ce q ui se compr e n d ai sément qu an s 

on sait qu 'il existe seul e ment un trè s faib l e pourcenta ge c 1 in~i 

vi dus pisc iv ores d an s l es popu lati ons de Per ca fluv i atili s . ~n 

~euse bel ge , on r etrouve des r es t es de poisso n s seulement cans 18~ 

des estomacs de perches p rovenant d 'Ampsi n et de Lives- sur- ~euss 

( ~1E U9ISSE , '.) ETOLE" I\I AE~i:.: , inédit). La perche est un e espè c e à niche 

écolo g i que f or t lar ~e , pou van t chan ger de ré g im e alimEnta ir e sui 

vant s a taille e t l es con di tiors du mili e u. Elle est plan ctonooh a ~e 

à s on éclosion pou r de venir ben thoph2 QE et ichthyophage , et plus 

tar d ichthyopha ge , av e c un com portement diffé rent selon la ca té

go rie à laqu e ll e l'animal apparti ent . ( I LL 1 NA, 1 97 1). 



IV . L' EFFE T DES ST ADES PARASITAI RES SU R LEU~S HO TES . 

IV .1. Bucép hal ose qénital e . (1° hôt e intermédiaire) 

Dan s Or eissen2 omly moroha l es sporocystes sor.t sur to ut prés ents 

dan s le s gona des des ~ollusq ue s et y p rovo quent une désor ~anisation 

e t uAe cellules oermi nal es , qui aboutit fina -

lement à l a ca s tration d e l'animal, s an s pou r autant le fair e mou rir. 

On not e oue l que fois la présenc e des soorocystes ci an s 1 1 hé ~atopan 

créa s et rarem ent ~an s l es br anchies ( ~~ KINK ELI N & AL, 1958 ) 

Ap rès ou v e rtur ?. de la co quill e , l'o bservation des mollusques 2 la 

lou pe binoculaire (1 0~ ) per~e t l ' examen de la présence des scoro 

c yste s a no araissant comme une masse ce fil a ment s blanchâtr es . Leur 

di lacératioï e t l eur ~xame n au microscope (1 0D X) sont in d i s oensables 

pou r vérifier la Jrocu ction de c e rcaires via bl es ( VO N s=H~I~T , 19 86) . 

I ~ . 2 . Sucéph a l ose larva ire . ( 2° hôt e int e rmédiaire) 

I V. 21 . J éfinit i on . 

La bucéphalo se larvair e e s t un e mala c i e qui se manif e st e ch e z l es 

poisson s par des lé sions nécrotique s et hérnorra q i ques, princio a l e

ment localisées sur l es na~ e oir es , qu i ré s ultent de la pénétration 

d 1 u~ nran j nombr e de cercair as de Buc ep halu s polymor phu s dan s l es 

or gan es atteint s . ( d 'après D~ KI NK~ LI ~ & AL,1 968 ). 

La pénétr ation au traver s de l ' épithélium du poisson orâc e a Llx 

g lan des d i~ es tiv es du furco ce rc à ir e , ain s i q ue s a r ept ation c an s 

le s ti ss u s de 1 1 hÔ t ~ provoquent ch e z celui - ci, s uivant 1 ~ n o~b r e 

de larv es , soit un e mort rapid e en qu e l ques heures par hém orr a ~i e 

int ern e , so i t un orurit qui co n duit l'animal~ s e frotter s ur l es 

a spérités du fa n e , entraînant la formation d ' ulc ères par éro~ion 

mécani q ue de l 1 épi c'e rm =:? ( ~1::- KH~~:: LI ~.1 & AL, 19;:; 7) . 



/, -, 
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La gravité des troubl es dépend donc du nombr e de larv es reçues 

en un temps donné . F.x périrne n talement, il ap~araît qu'il est né

cessair e d'attendre un effectif moyen de 1 . 000 cercaires pénétrées 

pour c ondu i re à la mort d 'un e truite arc - en - ciel (Salrno iri de us 

Gibbons) d 1 un e taill e de 6 à Bern ( D~ ~INK ELI N & AL , 1967). Cep en

dant, en milieu naturel , d ' autres cau se s peu vent accélérer les 

processu s létau x chez un poisson déjà att e int par la bucé phalose 

larvair e (surinfection bactérienne ou myco s iqu e des lésions int e r

nes). 

Il sembl e rait que pour ues rai so ns hy dro dynamiqu es et parc e qu e 

l e~ cerca~res d~ iv ent s e fix e r à l'ai de je l eur fourch e cau oal s 

pour pénétre r l eurs hôtes . Les tau x d 'inf es tation l es plu s élevés 

se renc ontrent sur les na qe oire s cau dale ~t anale et la ré ~ion 

cé ph alique . 

~ai s si la mort n e survi ent pas ou si e ll e est d ifféré e , on trouve 

ses kystes dan s tous les organes . [ n revanche, l e nombr e de ces 

ky s tes déc ro!t q uan d on s ' éloi=n e ces na ~e oir es ou de la ré ~i on buc

cal e , y causant e ssentiellement ces lé s ions hérnorra9iques e t des 

dégéné r e scenc es musculair es . 

Si l'animal surv it , l e s té gum ent s peu v ent cicatri ser a près un oas 

s a çe par un e form e subai gu9 e n automne-hiver . Dan s l e ca s contrai

re, les lé s ion s de vi enn ent chroniqu es s~us forme d 1 un e atr oph i e 

cies na ~eo ire s e t d ' un e kératit e . 

20 mois avant cie s e résorb e r . 

Les kys t es pouvant se ma intenir 

° Clinique : l es lési ons le plu s s ouv ent rencontré es sont : 

- nécro se de s na ~e oires pouvant all e r jusqu'à leur de s 

truction , 

hémorra g i es sur la têt e e t l e s na geoires , 

parfois points tr an s luci des dan s 1 1 oeil (visibl es lor s 

qu'ils sont très nombreu x ) , 

- é pai ss i ssemen t ci u bor d d 'attaque des nan eoires e t l e ur 

rétractio n (lé si c ns a n c i ~ rr-c:c:-) - - ·" . ' 



e xopht~al mi 2 c 1 un o ei l, 

r é tracti on ce l a pu~ille , 

op a cification des n a geo i res . 

.:.: 1 • 

0 Epidémio l og i que : tout es le s espèces d e poissons sont to uch é es 

av e c un e g ravité supérieure ch e z 1 °~ Cypri n id a e : 

l e c ou r s d 1 e au se t rou ve dan s une rég ion où la mal2cie 
, t , a e e reconnue , ou bien è haut risque , 

de plus , il c oit com por t e r un peupleument de n r~i~ ~? na 

im po rtant , 2insi qu e ces san ~r e ~ , cs qu i s 1 a ppliqu~ sur

tout au x cours c ' e au navi Qués ou proch es des zones navi -
, 

9 ue 2s . 

- enfin , la s ai so n es t , e n ~énéral , im po rtant 9 : d 2n s nos 

climat s , la t e m~~rat u r e de l ' e au es t t e ll s qu ' e ll e n ~ per

met la poursui te eu cycl e qu9 lo:::-::: des s ais :::ins 11 cha 1.1::1es " , 

c ' es t 3 ~ir e p ra tiquemsn t d 1 av~il à o ctobre . 

0 ~iffér entielle : es nor.br e uses a f fe ction s con jui s ent à un ta 

bleau cl in!oue se n s ibl ement i den~ i que mais , l ' observation de kys 

t es dan s les na ceo ir es perme t de confir~er l a di a gno se ce la bu 

cé phalo se l arv a irs , s auf pe ut - stre c an s l e ca s ce métac e rcair~s 

autres que a uc ?o h a l us polymorohus . Cepe n dant , de tel s trémat o des 

provo qu ent p lu s ou moins l es m~mes lésion s cutan~e s e t ocula ires . 

App ar emT.ent on n ~, retrouv e p as ce kyste d an s l es na 'leoires . 

111 . 3 . La Bu céphalose int es tinal e= . ( l ' hôte définitif) 

Chez les poissons carnass i e rs , l e tr é~a tode a dultes :. localis::: 

s u r t ou t c an s. 1 a p r e m i è r e p art i e c' ,::, 1 1 an s s i n t e s t i n a 1 e s u :i. v an t 

l es ca eccums pyl:::i r ioues e t un pe u dan s c P. u x- ci . S i 0 n que PnYL 
( 1954 ) obssrv : d 1 im portant 2s mortalités cie s an d r es héber~eant es 
nombr e u x :3uc-7ha l us ool yrn:::i rp 'l u s , vo :.1 sc~::::r:n (1 984 ) n'a ja r1 2i s 

c on stat é de l ésio n s int ss ti n al ~s . 

su spens . 

- -------- - - - ----------------



V. L 1 E~V IRO ~NEM ~NT DU PA~ASIT E E:JIZ OOTIE . 

L ' a da p tation à son environ n ement est la c a ractéristi q u E de cha-

qu e êtr e. v i vant. ~ai s c e t e nv ironn e ment c h e z l es parasites 

offre la particularité d 1 ê tr e double , e t sui vant la t ermino 

l o g i !? ce PA\JLOIJSKI ( 193 1), on u t i l i se l e n om de MIC 9OC:!\IIJF'O l\:" C: --:-

ME~ T cou r d é s ion e r s on habitat c ir 8ct l ' hôte ; tan c i s que l ' ha-

bitat d e 1 1 h5t e , av e c l eq u e l l '? parasit 2 es t l ié oar be a ucoup ce 

r e l a t i o n s i n ci i r e c t e s s I a ;:i o e 1 1 e l ?. r., A C:: ·: 0 ~ r _1 'JI =:: rnP' E r•~ E '1.1 T • C:: :ê t t '? c.' u a.!. 

lité en ge n dr~ la sp écificité du parasit e env e r s un ~rouo 2 ~ ' h3 tes 

ou un hôt e . 

~ .1. L ' a ~a n tati::in a u ~ ic roe n viro n nem ent . 

L 1 a da~tation da s par a s it es ~ l e ur mic~o ~nvironnem e n t doit ~tr e 

vu e co . 2 L : f ac t c=u r l =. o l us irno::irt;::,nt . To:__rs l e s a spe c ts c· 1 1.1 'l = 

t ~ll s a c a □ ta tio n l a n~ra holo 'l i s ~- 1 1 ~8t 2 , sa phy s iolo ~i e , 

so n comoo r t ~ms nt , aussi bi en que la c a pacité du p ara s it 0 ~c ~é 

o a sser l es m~c an ism 2s d é f2 n sifs de 1 1 hôt e , doive nt êtr e pris en 

co n s i c éretion ( 1 0 ~I ~L & AL, 1°58 ) . 

IJ . 2 . L 1 a c' a pt a t iori au rri a cro=, nv ironnemP rit . 

1 1 n e fau t pas ::iu bliër q ue 1 1 envir onn Ement ci'? l ' hôt e , o ir ~ct e

mPnt ou in~ir e ct erri ~nt , joue un rôl ~ dan s l ' a d a p tati on ou o a r e ~ite 

è. c :- l ui - c i . ~n effe t , l es c on dition s §colo~ioues c an s l eso~ 0 ll as 

tati on c ar l c. p ara ~it ~ . ~our s 1 en c onvaincr e , il suff it C= c~n -

s i c ér e r l ' exemp l e ~ue nou s con n e Bu c e phalus pQly rnorohus . L ' en-

v i r onn 2m2 nt ce l ' hôte p eut avoir un e ffet sur l es form 8s l ib r 2s 

fu r co cercair e e t miraci c i e ( cfr p . I I . 3 ) . 

r onn 7mont ds l 1 73t e , e n l 1 o cc ure nc e ~r eiss ena polyn o rpha a un e 

influ enc °- c ~rtain e s ur s a de n s ité . La ci~ nsité du 1er hô t e int er-

mé c iair ~ a nit à 2 niv e au x s ur l ' effic ac ité ci u c yc le d ' un tr é~ a 

t ode , U 7 ? p l ~s g ran ~~ ::::;c n s it i ~e ~ollu s::::; u ~~ fa voris e le s re nc on

t r s~ av· -= l o::: rni~2=i~ .:. n~ Et facilit e l e ur ab so rpsion car 1 ~ 

mol l u ::::i u c: (n ot a rnr· ent d an s l e cas CP la cl .:.s tomat ose h é::::; 2ti ou,... , 

:3 ""! A 'J L -: Y i n 1 
' c; H E -~ , 1 9 7 :S ) , P t u n ::- D l u s '"' r an , · =- r =- n s i t é c- ~ ~ rJ l } u s :: u - ::: 

favQrise un r;:, émi ~? ion ç:: l us im po rtant e ce c é: r c-air r=s . '"' =- '< I' :<=-LI' : 

& AL ( 1 9G B) ont r ema r quf qu e l es cy ~ri n s é tai ent □ Pu inf 2~ té~ ~n 



aval de Pari s , ce phénom~ne serait consécutif à un e d i minut ion ~E 

la populatio n de Ore issen es due à la oo lluti on résultant des a p

~orts de la or an de vill e . 

V. 3 . La so écificité du rar a s it e . 

Tout c e q ui est d it pl u s haut no JS montre que la spécificité n ' es t 

pas une si~~ l e a da p tation unilatéral e , mai s p l ut tôt une a sso cia -

t . . 1 . ' l . t _1 1 h ""ot ::,_ ou _l P_ r-. ro 1un, D c' 1 h ""of-c::,::; ( -n ~-1:-__ 1._ 10n i mp _i çu an~ _e par a si ~ , . ~- ~ -~ _ _ 

~ll e es t con c itionné s écol □ J i quement s t zo o~éo~r a phiquement . 

En eff e t , expérimentalem ~nt , on peut inf es t e r des espèces non att e in 

te s an milieu natur e l du f ait de leur p rot e ction zoo géo □ raphicue 

(l e a ar2 s ite n' es t p a s pr és e nt dans leur ré g ion) ou écolo,:'i □ ue (J ' in 

f es tation du par a s it e o?ut êtr ~ inféodée à un milieu ou 2 un c □ ~ 

oortement oarticu l ier) . 

V. 4 . L ' e ffet de parasiti sme sur les popu lation s hete~ . 

La mortali té due au x ma ladies et a ux par a si t es en particuli e r , 

est souvent un s fonction croissant e de la de nsité ( ~ A: ~A~Y~~ , 

19 3 3) . Les problème s c 1 épi zo otie , notamment cau sée p a r Ichth ys pn-

t~iriu s multifilii s ~ □ uqu E t , r encontré s en éleva ~e pis cicol e int en 

sif , vont c an s ce sens . Le ~ara s iti sme est donc un facteur biQti 

que n'influant normal ement p a s s ur la dyn a mique des popu lati on s 

hôt es , sauf lor sq u ' on modifie l e macro envir onnem ent ou l e micro 

environnem ~nt e u o ara si t e : in troduction ~ ' esp~c es nouv e ll e~ cyn e

mis ant l e cy cle o a rasitaire , olus n.r an de de nsité c ' un hôt e int e r 

méd iair e ou fait c, 1 un e mo oificati on fav~rabl e do. son en viron nenent 

(l e macr 0environn c.me nt j u p ara s it e ) . 
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De u xième partie : q[SULT AT S . 
======-===-=-=-====-======= 

I. MAT E~IE L et METHO DES . 

I.1. Les prél è v ements . 

I.11. Cho i x_ des _ esEèces_de_Eoisson s _ obser vé es . 

Il faut d istingu e r de u x cl a sses de po issons ob se rvé s c e u x a t -

t e ints de la bucé ph alo se larvair e , e t c e u x att e ints de la bucé

ph alo se intest inal e . 

111. 3ucé phal ose larv a ire . 

Tou t es les ob se rvation s ont p · rté sur le gar don ( ~utilu s rutilus) , 

car ce po isson est fort répan~u et abon dant dans tout e la ~e us e 

be l ge . Le oar don es t un e espè c e de cypr in trè s sensible à la 

bucéphalos e larva ire , qui y occasionn e des lé s i on s v isibles e t 

caractéristi qu es , et , l'obse rvation des na oeoires sur l e t e Prain 

est ai sée , l e poisson su p~ ortant bien le s mani oul a tions . 

112. 9ucéphalos e inte s t i nal e . 

A la l um ièr e des in fo r mati on s ~e ~~ KI ~KE LI N & AL (1 938 ), j 'ai 

r e t en u 4 espè ces oisci vores de la ~e us e be l ge : l e sandre (Luci □ -

p e rca luci oper ca) la per ch e ( ~e rca fluviati li s ) l e brochet ( Esox 

l ucius ) e t la g ré mill e (Ac e rina cernua) . 

I. 12 . ro~e de o rél èvement . --------~----------
Pour o rél e ver les po i ss on s e n d iffér ent s bi e fs, j'ai procé dé je 

trois manièr es d if féren t es . 

~an s un premie r t emps , de janvi er 1984 , jusqu'à la f e rm e tu re de 

la pê che l e 20 mar s , des p rélèv e ments par biefs au près des oêch e urs 

ont été e ffectué s par des a ge nt s de s servic es de la pê ch e : ~es 

s i eu r s J a mar e t Lacomblé , lor s de l e ur t ourné e de Meuse ; l es po is 

so n s étant payés, s i néc ess air e , grâc e au s ub s i de v e r s é par l e 

Fo n ds pisc icole . Ce so nt, l e p lu s so uvent , des poi ssons pisci vores 



qui ont é t é ré co l t é s , ca r l e u r o bse r vati □~ j nit Ptr r ~b li gat o ire

ment f a ite en laboratoi r e . 

D'av ril à mai, un e c a mp a gn e de pêche éle ct r i qu e e t de pêch e a u x 

f ilets par l' U~ECED , po u r l e c ompte de la r égio n wa llonn e , en s i x 

st a tions e n ava l de Na mur : Li ve s - sur - Meuse (L. S . M.), A~psin ( A~p ) , 

I voz - ~amet ( I . Ramet ), ~on s in ( Mon ) , Arge n t au x (Ar g), Li xhes ( L □ x ) . 

Le s pêches éle c triqu es étai ent réalisé e s en canot , l e l o~o des 

ber ge s a vec un générat e ur EL~~TRO- PU LL MAN, av ec un e inten sité 

oe 3 ampè res et une différence de potentiel de 220 volt s ; les pois

son s ain s i ca p turés sont oé n ér a lement de taill e plu s oeti t e (1 G0-
160~rn ) , s auf en pério de de frai où les poissons capturé s étai en t 

plus gran ds . Les oêches aux filets étaient réalisé es av ec des 

filet s maill ants mono~ailles de 1 2 , 20 , 30 e t parfois 60mm . Les 

ooisso~s a ppartena~t aux espèce s p iscivores étaient ram en é s a u 

laboratoire . Tan dis que le con t rôle parasi t olo g ique des ~2r do n s 

a été opéré 3 l ' ai de d ' une l oupe (~ . 1Dx ) en observant p ar tr ans 

oarence les naoeoires et en n o t ant l ' état n énéral du poisson. 

Ensuite , pour dét e rminer l ' évoluti on de la bucéphalos e et s~n i~ 

oo rtance en amo ~ t de Namur , j ' ai acco mp a oné l es a gents du servic e 

de la pêche ( ~essieurs Ja~ar et Lacomblé) lors de laurs t our é es 

en ~eu se, et ai bbservé et me s uré l es gar don s c a p turé s oar les 

pêch eu r s . J ' a i été aussi en France , à HA~ , récolt er du ooisson 

p ar la pêc he électri qu~ (le 25 juin) e t au p rè s des pê ~heu r s , ?n 

juillet . 

Tou s le s po is so n s obser v é s s ont mesurés à l ' ai de d ' une planche 

mill im ètré e , av ec un e butée contr e laq ue ll e on a polique l e mus? au 

du p □ is s □ n . Seule la lon 0ueur à la four c h e ( lon ~ueur de 1 1 ?.xt ré-

mité du mus e au à l ' échancrure médiane de l a n a ge oir e cau dal P ) est 

c onsi dérée . 

--- - ------------------
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I.2. Matériel et méthode pour l'observation des p2rasites. 

I.21. Le_Earasite_a dulte. 

Son observation se fait oblioatoirement en laboratoire. 

Le cont e nu intestinal du poisson piscivore est lavé dan s un e so

luti on physiologiqu e ( 9 °/ 00 NaCl), à laquelle j'ai ajouté de la 

cy stéine pour dissoudre l e mucus : l'observation peut dé jà se 

fair e à la loupe ( ~ 40x ) su r fond so mb r e . 

Dour les techniqu es néce ssi tant un relâchement du trématoce (mi

cro scope à balaya ge e t mont a oe en totalité) j'ai utili sé l es deux 

p rocé c é s suivants : 

Aban ~o nn er l e trématode pendant + 12 h eures à 4°: ~an s 

ds l' e au physiol o:ique . 

- Ajout e r ds l' e au o hysiolo ç iqu e quelques çouttes t ' un e 

solution alcooli ~us s aturée de menthol (mét hode o 'A b j el 

i.-, a 1 r: k , 1 9 5 1 ) • 

211. La t e chni que du montan e "in to to " 

- Fixation j 'a i utilisé le f ix a teur de Qe mk e . 

ré a c tif s : formol com me rcial 

ac ice acét ique cri s t. 

ç lycérol 

a lcool éth yliqu s 

eau ::J i st illé e 

1 Sm 1 

1 Clrn l 

24ml 

43ml 

Les trémat od e s sont p lacé s entr P. deux lam es por t e - objets , l e 

fixat e ur est ve rsé bo ui llant, a p rè s 2 h e ur es on lave à l ' eau 

c ourante pendant 10 ~i nut es . 

- Coloration : j'ai utilisé la méth ode au carmin chlorhydri que , 

me sembl e-t-il, la plu s facil e à mettr e en o e uvre. 



0 Epon con ge lé dan s synchrodri ver 2 heures . 
0 Po lyméri s ation de 1 1 Epon . 

Coupe semi -fin e de 2 à 3micromètre s au p yramitome (L KB) . 

Colorati on au bl eu de Tol uidine. 

Montao e ( Epo n). 

Observ ation au microscopa . 

I. 22 . La mét acercaire . 

48 . 

La métace rcair e est e nky s tée c an s le s tiss us. r~a is on peut la 

tro uver en re gar dant p a r tran sp ar e nc e les na oe oire s . Cece n dant 

pour cha que bi ef ( s a uf ~a mur et Ar 9e ntau x ), j 'a i posé un d ia~ 

no st ic de c e rtitu de (qui perm e t de reconnaître la métac e rcair e ) 

soit a près c isges tion de s kystes , s oit pa~ l ' histolo gie ou i ~e r 

met , en outr e , d 1 obs e rv e r le s int er action s de la métacercair e 

av ec le s tissus voi s in s . 

221 . J ia gn ose ce t e rr a in . 

~e ch e rch e par trans par e nc e dan s les na ge oire s , de ky s tes d r-

300 à4fJ C micro mÈ> t re s a1J"'C '. 1n -=: -:- · ·p r- , ,., '< . 
-:::u· ooissc:in : 

222 . J iann ose ce lat □ ratoi~ e . (résultat de c e rti tuc e ) 

Di c esti c:in c es kystes : 
0 soi t par ce la pe p s in e~ 0 , 5 ~ d ans eu milieu de 7 y ~ □ d e 

2 ~ ~ 3 22 ° : ( méthode ce "e r gusso n ,1 9 60 ) 
0 soit par ~e 1 1 hyaluroni~as s à 0 , 5 -~ =ans un mi li 2u □ hy

sio l o;iq u e ( S 0 / 00 Na Cl) . Cet t e ~étho de semble rni 2ux 

p ré s e rv er la métacercaire . 
0 en s uit e , mon ta çe en t r e lame e t lam ell e av e c au ~r éa la

ble un éclairement au lactc:i ~hénol , obs e rvation au mic r os 

co pe o p ti que ( ~ 100 x ). 

Coupes histolo ] i ~u e s : 
0 f i xation Bouin 24 - 48 h eu r es 
0 stock a ~e dans l'alcool à 70 ° 
0 □ ~shyd ratation ~ans l ' al coo l absolu ( 4Y , 5H , 14H) 
0 cla rif icati on dan s du t olu ~! ( 4Y , 6H , 1 ~H ) 



réactif 

colorant 

différenciate ur 

carmin no 40 

ac. chlorhydrique 

eau distillée 

alcool à 90° 

alcool à 80° 

ac. chlorhydrique 

5gr 

5ml 

5ml 

100ml 

10 0ml 

0,5ml 

Coloration pendant 5 heures et différenciation pendant 1 □ mi nut es , 

on pe ut éventuellemnt contrecolorer au vert-lumièr e . 

- r•1onta oe après un e déshydrat2tion dans des bain s d 'alc ool 

de titr es croi ss ants jusqu'à l'alcool absolu, on mo nte l es tré 

matodes dan s du Qly~érol (P H B), en s uit P. on lut e cette pré par2-

ti on ( :3urr). 

212. La microscopie électroni que à balayage. 

- Fi xation s oit glutaral déhy de 2,5 ~ 

soit formol salin ( Na Cl 9 ° / 00
) 10 0-: 

so it fi xat e ur ds Demke (oour les pore s génital e t 

urinaire) . 

- ~ ise sur filtre ou tami s . 

- ~inça oe : tam po n P0 4 □ ,2 ~ 

- ~a ss a ge au po int criti que au C02 

- Evaporation d 'or ( a alz e r Union). 

- rise su r su p □ o rt. 

- Observatior au microscope à b2l2ya □ e Jeol JSM35 sous un ° cif -

fÉr e nc e oe potentiel de 35 KJ . 

2 1 3 . Co upss sem i-fines e n séri e . 

- Fi xation : 0 ç lutaral déhyde 2,5 ~ pe n dant 2 H. 30 1 

0 rinça 9e tam po n P04 (0,2~) : 2 x 10 ' 
0 0s04 1 ~ ds tampon 0 ,1 M 1h e ure 
0 rinça ~s dan s tampon P04 (0,2M) : 1 x10 1 

- Dé s hy dratation procressi ve dan s des alcools de titre s croiss ant s 

ju squ ' à l'alcool ab s olu. 

- En roba ge : 0 oxyde propylène . 
0 mélan oe oxyde propylène /~p on con oe lé e n proportions 

é gal es 2 x 10 1 



0 inclusion à la parafine dans 3 bains différents 
0 mise en bloc 
0 coupe à 6 micromètres 
0 coloration HES 
0 montaoe au DPe x 
0 observation au microscope optique. 
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Pour l es tissus osseu x (na Qeoi re s ), nous avons utilisé la métho

de de J ENK I NS; avant l e pas s a ge dans l'alcool ab s~lu , le s fr a ~

ments osseux sont trempés pendant 24 heures dan s un li qu i de déc al-

cifiant : H~l concentré 4ml 

ac :dE acéti qu9 

chl oroforme 

H20 dist illé e 

éthanol ab s ol u 

3ml 

1 Or.i l 

10m l 

73ml 

En s~ it e lava oe da ns des bains o 'alcool à 95° oe~ dant 1 jour . 

Pou r calcul e r 1 ' intervalle ce c onf ianc e , j 'ai utili s é le s tatis 

ti qup 

avec ~ ét a~t é ~al à D, ~5 



II. L'OBSERVATION DU PARASITE. 

I I . 1. Desc ri p t i n du parasite. 

II.11. Le_monta~e_in_toto. (fi gure II .1.) 

Le s douves sont éten dues entre lame et lamelle, leur lon gueur 

es t de 1mm, leur lar ge ur maximale de D , 30 □m~ au niveau de 1 1 ovai -

re. La cuticule est ar mée d ' épines minuscules . Le rhync hus en 

forme de ventou se de D,1 55 x D, 098 m~ est ent ouré de 7 tentacules 

épai s à leur bas ~ et e f fi l és?. leur axtrémité. La oartie basale 

de ch a q u e t e n ta cul e ::: ci -: ;:, r en :- '...J n di v e r t i c u 1 e v ent ra l • Sur la olu -

part des spécim ~ns oj~? rvé ~ , 

car ils par aissentin ,, a~iné :: . 

on distin ci ue à peine les tentacu e les 

La bouche se tro uv~ c an s la partie la plus postérieure d e la 

moitié antérieur e j u corps . Le pharyn x est peu vi sib l e et pra-

tiquement sphéri que . L ' intestin est simple , sacciform e , mais 

sa forme peut vari er selon le spécimen . 

Les testicule s , 2 , de forme arron die sont si tu és l'un de rrière 

l 'autre ou un peu en d ia qonale . Le te s ticule antérieu r mesure 

D,1 26 x 0 , 093 mm , tan c is que le postérieur 0 ,1 55 x D,1 2 1 mm . 

Le sa c du cirru s est allon qé et se trouv e à droite si on consi -

dèr e l'animal ventral ement (on voit la bouche). Le canal exc t é-

te ur , peu vi sible sur c e rtains s pécimens , est trè s lon n . 

Le s mé tac e rcaire s sont e n tciu s □ oint s sembl abl es au p arasit e 

adult e , à la différ ence que leur ovidu cte n' es t pa s r emp li 

d 1 oeufs . 

II .1 2 . Les _ couEes _hi s tologiques . 

Des coupes histolo g iques effectuées dans les nageoires de c ar 

don s récol t és en ma i , nous mo ntr ent la présence de kyst es dans 

lesqu e l s on reconn aî t Bucephalus polymorph us à la nature épineuse 

0e son téoument et la présence de 7 tentacu l es invaginé s dans la 

partie postérieure . On note une certain e désoro anisati ~n de s 

tissus avec la pi cn ose de c ertains noyaux. 

caires semblent en voie de résor p tion. 

Cer ta ines rnétacer -



. 



Ci.Sa.-cirrus 

EG.-oeufs 

EX.P.-pore excréteur 

G.P.-pore génital 

INT.- :" ntestin 

MTH.-bouche 

OV.-ovaire 

52. 

PH.-pharynx 

RHY.-rhynchus 

T1-testicule antérieur 

T2-testicule postérieur 

UT.-utérus 

VIT.-glande vitellogène 

Figure II.l. Montage en totalité de Bucephalus polymorphus adulte 

(G.lOOX) coloration carmin chlorhydrirue 

contre-coloration vert-lumière. 

Comparaison avec la figure extraite de Gupta et AL (197e) 
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II.2. Lés ion s observées. 

Suivant l'époque, les lésions observées sont que lq ue peu diff é

rente s . Lors de récoltes auprès de pêcheurs effectuées en juil

let, à l'aval de Namur et en France ( Ha m), j'ai retrouv é ch e z 

tou s les poiss on s atteints ( p résen t an t des kystes, dans la na

geoire anale ou cau dale) div erses lésions dont les pl us carac

tér isti~ues sont la nécro s e des na~eoires, ( figure I I .3), leur 

opacification (figure IJ .3), des h§~or ra gies surtout localisées 

dans la ré gi':' n buccale ( f~g ure II .4 ) et le s na geo ire s (fi gure II . 3) 

Sur que lqu es g ardons plu s Qran ds , '.J n retrou v e un e rétracti on des 

na geo ir es ana le et cau ci ele , a v e c oue l quefo is un é ~ei ss is seme7t 

de l '? '_JC:- :}'.J r d d 1 a ':ta~ uF. , •: r.c-. 0 xophth al r-:-i ~ - 1 '.J::i l, des □ oint::: t:-an s -

J e s i nnale , pour mémcir P , que t ous le s □ '.Jisso n s att e int s ne s 2-

v2ient cas s = ~aintenir ~r ~~~~tian ce na~ ? et mourrai 0 nt ra 

pi oerne nt lo:r s o :1 ' '='" ~ __ . stockai t _an s ur1 rÉ-ssr v:::ii r r: 1 eau aou :r ur,2 

A l'r:iv al ,..., -
._} _ __; 

: n l?boratoir s , al ors eue des □ '.Jissons 

.ç,... J.. ' • ., • d i, t ' 1 . e , r = c .., ..J e :::: .: c: n c;i_v r i .1. - fï· a i , oc..: :. r ,: '= s "' y s e s :- an s e s n a -::: c: ::, 1 :;:- e s 

anal : ? t cau ~al e , j ' ai t:-:::i ~v é c:u r :-ucl~L~S poissons;lJ s ~ran - c 1 

un~ parti e des l é sion: obsc :- v&o s en a~ on t , e~ophthal~ie ~ ' un 

o ei l, ~::;in ts t:ransluci~ss ~ans la puc:111 ~ , la pu ~ill ~ C'.Jnt:- 2=tf : 

(figure II . S . ) , une rétrec tior, de la na CJeo i,e cau c al e (fi ri . II . S .) 

~uel □ uefois a sso ciée~ un épaississgrnent de son bor d ci 1 a tta~uc . 

:=:: n ch e q u e s t a t i r, n à 1 1 a rn on t e t à 1 1 av al ri P I\! a rn u r , s au f à ! e r u r 

et~ Ar ~entaux , a u moin s un d iagno s tic cie certitu de a été posé , 

à chaqu e fois , celui-ci a montré que l es mé tac er caire s enkystées 

étai ent bel et bien Bu ceph amus pol y orph u= • 



I 
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Figure II.2. Kyste dans la nageoire ana l e d'un g ardon atteint de 

bucéphalose larvaire. 

Récolte à ·Ham en Meuse française. 

f 
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Figure II.2. Kyste dans la nageoire anale d'un g a rdon atteint de 

bucéphalose larvaire. 

Récolte à Ham en Meuse française. 
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Na a2oi r o. cau c ale de n a rcon att e int de buc épha l ase lar vair , 
g a i don réc olté en juill et~ Ha m ( e n Meuse français e ). 
Qn not e des hémorra g i es , un e opacification, un e nécros e , 
un ~oaississ em ent du bor d d 1 attaoue et une c e rtain e 
rétr~cti o n ~e la na 8eoir e . 

Fi Qur e I T. 6 . Bouche d ' un ~ar co n at te in t de bucéphalos e larvair e , 
gar ~o n récolté en juill e t~ Ham ( en re use fr ançais e ) . 
On not e l es hém orra~i es (bo uc h e rou ~e ). 





ç:-igur e II. 5 . 

Fi tJ u:r e II. S . 
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Oeil c ' un ch e vesn e att ei nt ce bucéohalose la rvaire , 
poisson récolté e n juin~ Ham ( e n ~e u ss françai se ) , 
on n ote la rétracti on d~ la puoille . 

~a ~e oi r e ca u ~al e de oar t on att 2int de 9u céo halo se 
laivair e . ~ar do n réc~lté à Ham ( ~ e us e fran6ai s 0 ) s n 
juill Pt . 8n not c. la rétraction de la n a oc.oir ? e t 
un e c ~rtain e op acificati on , un ? nécros e , 5ans nour 
autan t c on s ta te r un é pa i ss i s s e ment du b □ F c ~ •a tta ou~ . 



II.3. Le microscope à balayaQe (parasi t e a c ulte) 

Dan s ce chapitre je vai s m'attacher 3 décrire la morpholo ç ie 

externe du par asit e g râc e à la techn i r,us du microscope à balay-

a ge . 

II. 3 1. Oes cri2tion_ c énérale . (fi gu re II .7.) 

Le cor ps de l'an imal est cylin dri que à "subcylindrique", on con s 

tat e un a pp latissement lé ge r sur l e côté ventral. Il est p r es 

que entièrement couv ert ~ 'é p in es , s auf dan s sa par tie terminal 0 

e t dan s la zon e que j 1 a p:Je ll e le si llon V?.fl tro-méc'ian. 

La parti e antéri eure , l e r hynchu s , est dé v e lop pée en 

ventous e entouré e de 7 a p □ e n ~ ic es t e ntaculaires tr ~s 

form e cle 
.L , • caracl., e r1 s -

tiques . Au c en t r e du s illon ve ntr o- m2ei an se s itu e la bouch e , 

donc dan s la oarti e la □ lu s postérieur e ~e la premi~re moitié 

du corp s . 

Dan s la □ arti ~ t e ~minal e , s 1 ou vr 0 l ' orific e urinair e (n~phridio 

pore ) et dan s la par tie c o r so- te r minal e , l e por e oéni tal. 
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II.32. Descr ietion_ détaillée. 

32 1. Le té gum e nt (fi gu res II.B. et II.9.) 

La quasi totalité du corp s de Buceph alLl s polymorphus est eau 

vert e de ran gées d 'é pines , disposé es de manière c ens e et ré~u -

liè re . Ce ll es - ci sont orienté es parallèl ement à l'a xe du cor os 

dan s l e s en s antéro po~t érieur, e t sont disposées entr e l es reoli s 

du té Jument (villosité s ). On a re rçoit ç2 et l à des soies et des 

orific Es canalicul aires . 





2,9 )4n 

Fi gure II .8. ~r 1 7 . 20~x ~u e s ur orific E canaliculair e e t s oi e ( S ) 
é p in ~ ( ~ ) . 





c:: 0 . 

2,3):tm 

Fi J ure 1!.9. Gr 22. QO Ox Villosités (V) et épi nes (E). 



32 2. La p ar tié an t é r ie u r e . 

Elle se compose de deux p a r ti e s ( fi 9ures II .1 0 , 11, 12) 

le r hynchus d é ve l oppé e n ventouse , 

l es 7 a ppe n d ices t entac ula ir es i nva oi na bl es . 

3 1 • 

l' ens em bl e form ant l e prin c ioal or o an e ce f i xa ti on de ce p lat he l 

minth e . 

La v 2ntou se a une forma a val s , s ' ouvrant v en tr al ement et fronta 

l em en t ent r e les deux protubére~ ce s t entaculair es (fi ? • II . 10 , 11 ) . 

Dn n □ t E l a orésenc e , ~an s le f ono ~e la ve ntou se , d ' un ~uscle 

t r ès pui ss a n t ( fi ~u r e II .1 3 ). Les sep t pair es Ge croch ets inva-

~i na ble~ , s?rvirai ent à 1 1 ancra ce du c ara si t e ent re l es villosi 

té s int es tinal e s , l eu r forme lobé e est caractéri stique ces 3u c ?-

ph a li da e . Il s s ont co~posés de de u x ~arties , un e □ lus co u rte vers 

le bas et une p lu s l on gue e t sinueuse ~i ri gée ve r s le haut . _2 -

pen~ant , dan s le cas des ceux croch e t s v entrau x , c e tt e oar tie 

plus c r oit e es t ve rs l e bas (fi~ure II .1 0 ) . 

Gan s la zon e fron tal e (fi~ures II .1 0 , 11 ) , on n o t e l ' ab sence t o

tal e c 1 épines , C 8 qu i , av ec la p r ése nc e de ventous e et ce t enta

cul es fav o ri se un contact p l us inti me av e c la paroi int estin al e . 

On y retrouve un co mp l exe se ns orie l formé par 7 p a p i lles p rinci 

pal es et 4 oroupes de pau ille s se c ond a ir es (fi ~ures II . 10 , 11 ) , 

ain s i qu 'une ran~ée de soies s 1 ' intérieur de la v e ntou se (fi~u 

r e II .1 2) . 

On not ~ ~ans la z one fro ntal e , la pré s~ nc e c 1 orifices clan~u l2 i -

r 7c s oie s entr e l es épines (fi gu r a II .1 6 ) . 

323 . L ' ac e ta bulum ( bouche) (fi rure I I .1 5 ,I I .16. ) 

-~- chez tou s l ss ~uc ~p hali d a e , c e t te v entou se est v en tr omé 

diane . ~11 ~ 2s t com po sée de tr o i s parties : 

1 . La ~r3rniè r e , mus c u l euse et tr~s puis s ante , en ceux 

parties (l~vr es ) pe r met , san s doute , la succion dss 

ali me nt s . 

2 . La zon e ra ~i air e , entourant c ompl~tement l ' ori fice buc

cal , Gs t con s titué ce villo sités entre l esqu~ll ~s il 
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n'y a pa s d 'é pine s , ce s v i llo s ités s ont dis posées en 

ra yo n s a u to u r de la prem i ère p arti e -

3 . Le s ill on ven tromé di an ( f i gu re II .17}, situé de p a r t 

et d 'au tr e de la ve ntou se buccale p e rp e n di culai reme nt 

à l'axe du cor ps . Ce si ll on es t t o tal e me n t dépour vu 

d 1 é;Ji n es . Au- de ss u s de c e lui-c i se trouv en t de n o~-

breux or i f ic es 9lan dula i r es e t des s oi es . 

3 ~ 4 • La partie posté ri eu r e ( f i g u :r-e s I I • 1 9 ; I I • 1 8 ) • 

Da n s c e tt e parti e , la densité c 1 épine s diminue fort2m en t po ur 

êt re n ulle 3 1 1 Ex t rémi t é po st é r i eu re . 

On remarque de u x o r ifices , l' un lé ~èremen t s a i l l ant d an s le par 

t ie t e rmi n alE , à 9 a uch e , l orsqu ' on re~ a r de l 'an im a l ventralement , 

il s ' a ci t du por e uri~air e ou né ph ri diopo r e ( fi gur e II .20 ) . 

L ' autr e , plus i mp ortant , d an s l a pa rtie subtermi n ale dors3lc , 

p lus Jr □ éminent et orienté v e rs la s au c h e l or s qu ' on r e~ 2r= 2 l ' a

n imal ds dos ( fi ~u r s II . 21 ) . 

-- --- --- --- --- - ---- - - - - ---- - - - - --- -



II.4. Les coupes sériées à 3 micromètrP.s. 

Elles confirment les résultats du microscope à balaya ge oour 

la structuteet la situatio n des di vers orifices, la nature s en

sori e ll e des papilles principales e t secondaites par l eur con 

n e ction avec un g an ~lion nerveux. 

En out r e , c e tte mé th ode a révélé que Bu cep halus polymorohu s 

était un trémato de poss é dant un s ystèm e n e rveu x bien dé v e l oo~ é 

et comparabl e à c e l u i de Tur be llar iés . I l es t con st itu é de 

g an ~lion s cérébr oÎ des av e c de s c e llul es n eural es en tourant l e 

neuro pile . 

Le con t e nu int es ti ne l es t co mposé de ce ll u l es (fi oure II . 23) . 

On not e ~an s la ré ~i on antsri e ur e , la présenc e de ~lan des do nt 

on n e sait pré c iser le c ont enu. 
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69,4 )lm 

Fi g ure I I . l C. -:r 3 . 7 2Clx 1/ u e du r hynchu s 
a po e n dic es t e nt a culair e s ( T ) t o tal e men t déva
ç_, in é s , p a p i 1 1 e s o r i n ci p a 1 e s ( P, ) , p a p i 1 1 2 s 
sE c on d a ir es (p ) . 
Ou t re la forme cara ctéristi q u e des Bu c e~h al id a e , 
l es a o □ e n c ic e s t e ntac ulair es e t l ' a bse nc e t o tal e 
d 1 épi n ~ d an s la zon e f ronta l e . 
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Figure I !_.11. ~ r 

65 . 

BOOx Vu e du rhynchu s 
a pp en dic e s tentaculair e s ( T) presa u e inva ~iné s 
pa o ilJ ~s principal es ( P ), oapill es secon c ai 
r es ( s ), soie ( S ) . 
On not e l'a bse nc e t o tal e d 1 é p in e dan s la oarti e 
fr ontal e . 





figure II.12. -:: :r 1 3 2 x 

r. 
. . 

Ap::Je n cïces t e ntac ul air es ( T) total eme nt r:?trac 
t és , s '.Ji2 ( S ) , é::Jine ( :: ), pa p ill es princi p 2 l 2s 

( p ) 





20, 8 }f m 

Figure II .13. --: r 2 . 400x Vue e u mu s c l '? h de la v2n t ous2 ant éri '? ur e , s oi e ~. 





e. ,3 h.m 

Fiqure II.14. ~ r S . OOOx Vu 2 c ét ail lés ds la p2r ti e dorsals du rhyn ch~ r . 
nn ~ ~ ~~ 12 ~ r ~s~rce n a s si v e de soies e t d ' un 
c2~2liculs o lan d0lair2 ( ~) , vill osités ( V), 
é pi n es ( :: ) 





Figure II.15. Gr .2 . 00 0x Vue de l'a~etabu l u~ :sillon ventr =médian (Sv) 
muscle 

1

lèvres )( LM), orifice g lan dulaire ( G) 





70 . 

ll,4}1m 

Figure II .16. Cr 4.4 0 0x vue plus détai l lée de l'acetabulum, 
zone radiaire 1 vilosités sans ép i nes) f ZR), 
lèvres ~ usculeuses ' LM), soie ( S ) . 
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Figure II.17 . Gr 4. 000x 

71 • 

Vue au dessus du sillon ventromé d ian (Sv) 
signalons la pr é sence plus abon cant e dans c Ette 
ré g ion de soies ( 5) et de canalicules al andulai~ 
r es ( G) 
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Fi -:i ure I I.l •. ~:r 1 . 20J x \'ue v entral e r'2 n s 12 p2rti si t e r minale , on ob
ser v e un e ~ i ~~~ut ion c~~si ~érabl ~ ~P l a ~sns ité 
~~s ép in es ainsi qu g la ~ré s ence ~u ~'.Jr ~ 
urin2ir e ( N ) '.J ri '? nt é vers 12 -:i auch e . 

-----------------------





56, e) m 

Figure II .19. ~ r BB ~x Vu e co rsa! - dan s la p artie t e rminale . On ob
serv e un e ( i mi nution considérabl e de la j ensi té 
ces é pi n es ( E), ainsi que l a ~résenc e du po r e 
génital □~ ) o rienté vers l a q a uch e . L 2 renfle 
mF. nt au - jes su s de c e l u i - ci e st san s c out e oro vo -
q ué par l' ovi duct e (Ov) rempli d 1 oeufs · nn 
a pe rç~it de o lu s la or é se nc e de c e u x- ci a ux 
a bords i rn~édi at s du □ o r e ~énital. 





Figure II.2 0 . ~r 1 4 . 60 □ x L 0 pors urinair s , 
on not e 1 1 ab 5e nc e 

7 ': 

d étail , orifice simple , 
totale d 1 é piil'? . 





2Q, P f m 

Figure II.21. Gr 24 □ 0x Vue du pore génital 1 Pg~, sa i llant, 
on rem-e'I"'t'ue la pr~sence d'oeufs(o). 

74' . 
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I I I . L 1 0 CCU REN CE DE LA BUCEPH ALOSE . 

Je r ap pell e ic i q u e j e n e me s ui s at t aché q u' à é tu d i er 1 1 occu 

r e n c e de l a Bu céph al ose inte s tinal e et larvaire , 1e t n on la □ é 

nitale ( qu i a ffe ct e l es mo ll usques ). 

III .1. L 1 occure n c e de la bu c ép ha lose in t est inal e . 

Trè s □ eu de broch e t s e t c e g rémille s ont ét é cap t uré s lor s des 

c iv e r ses récolt e s . Mes obser va tions n ' ont po rt é q u e s u r de ux 

br o che t s e t quatr e J ré mill es , c e qui e s t n ature l leme n t oe u r e

p r é s enta t if (fi ~ur e III .1 a ). Je n' e n ti en drai naturell eme n t pa s 

c omptG c an s la d i s cu ss ion u l t é ri e ure . 

Pour l e s an d r e e t l a o e rch e , il e n va tout autreme n t. 

1 29 s a n= r e s e t 6 1 pe rch e s ont été ob se r v és , c e qui e st déj2 ~l us 

c ~n s équen t . La p r e mièr e e st inf es té e à p lùs de S9 ~ , tan d is 

q ue la se conde l ' es t à mo i n s de 1n % ( fi Qur e I I I .1 b ). Au c on -

tra i r e du s an d r e , j ' ai r e conn u d 1 aut r ~~ p a r a sit e s d a n s l es vi s 

cèr es de 12 pe rch e , notamment 9u no ~ur 2 l uciop e rc a a du l t e , un 

tré matode ~i o éné e n do n t l ~ se con d hô t ~ int e r mé diair e es t un 

~ru s t a c é , :apép J: .e ou C l ad □ c è r e ( ~I S~I~~SK I , 1955 ) ( c ycl e f i ou 

~ria =no pho r u s s ~ . a u stace p léroc e rcoi de ( en k ys té) 

eont l ~ ~r2 mi ~r hôt s int e rmé d iaire e s t un Co p épod e du r.e nr e 

C yc lo □ ~ ou ; 2rac ycl o~s ( MI C4 AI LO~ , 19~ 2) (c ycl e fi ~ur e I!I . ~) , 

et ou ~l~~ ef ois ~e s I chty o t a eni a (c f r table a u III . 5) . 

Les □ o ~ ula t io n s ~e s an dr es n e s ont pa s se ul e men t c aractéri sées 

p a r un fo r t o ourc enta ne c 1 in d i vi du s para s ité s par 9uc eph al us po 

l y m; r □ hus a dul t e , mai s a uss i o ar la ~r anci e qu antit é ce c e oara

sit e qu e pe ut h é be r ~e r l ' i n t es t in de c e t hôt e , on y trou v e que l 

qu e f o i s p lu s de 1~00 p ar a s it e s (tabl e au I I I . 4 ). La pe rch 2 , a u 

c ontre ire , n 1 hé be r ~s ~énér al ement qu ' un ou de u x pa ra s it =s (ta

bl e a u II I. 5 ). 

Le n omb r e de s an d r es c a p turé s ~a r sta tio n ~st tr ès i n é ~al 

à un s différ ~n c s d ' e ff o rt d~ c a p tur 2s . 



sandres ont été réco l tés au près des pêcheurs par l e s aqent s t =ch -

ni ques du servi c e de la pê ch e . A Na mur , j 'a i bénéficié eu conc ou rs 

de no mb r e u x pêcheurs ; citons n o t amment Monsi e ur J . ~ufo ur qui 

m' a ap ~~rté plus de 20 san t r es b titr e ç racieu x . A l 'av al da Na

mur , l ' e ffo rt ce captur e a été plu s con s t an t : pêch e électri que 

et pêch e au x fi l ets ma ill an t s. Les s an d r es on t ét é c a pturBs 

pr incipalem ent au x f il ets de 30 mm et 40 mm, quoiqu e à Li ves - s ur

Meuse , c e poisson a pu être ca pt u ré pa r la pêche él ectri que . np 
Namur à Lièg e , l e n ombre de s a n dre s a été plu s ou moins con s tant , 

10 - 2 0 in d ividus ; tan d is qu ' à l ' aval r.e Liè~e l e nom bre de s an dres 

a d i ~inué fort eme n t : 3 à ~ on s in , 2 à Ar ~s nt a u x et 1 à Li xhes . 

On n o t e que l es prélè v eme nts n e sont p a s e ffect ués pon ctu e ll e 

me nt dans l e t emps (tabl e au x III . 6 et III . 5 ) . 

III.2 . L 1 occurence de la bucé ph al ose larvaire . 

L ' occu r e nce de la bu cé ph alose larvaire a été étu dié e s ur l e 

Cypr in ~uti l us rutilus ( l e gar con) . 

A cau se de méthode e t d ' époqu e ce récoltes différentes , j'a i 

pré féré sépar e r l es résultat s en 2p a rties 

III . 2 1 , Amont de Na mur réc olt e a uo rès des p~ c h~urs 

au mois de ju i ll e t , en 6 s tation s , 

- III . 22 , Aval de 1'. a mu r : pêche él ec tri que et aux filets 

12 , 20 , 30 , 40 mm c ' a vril à mai . 

I II . 2 1 . A~o nt cie Namur . 

Les ré coltes on t été effec t uées en 6 r é ~i ons : HeP r , Ya stiè r e , 
1.!.l a ulsort ( Ha s t. ); An seremme , f) inant , Houx ( iî in . ) ; Yvoir , Drofo n d

vill e , ~ □ d in e ( Yvo ir) ; Namur ( Na m. ) . 

On con s tat e que l e p lus fo rt pou rc enta ge dP. o ara s itisme es t o b- · 

s e rvé à Has tière ( fi~ure III . 7b) et c iminu ~ ensuit e juscu ' è 

Yvoir pou r chuter à Na mur , o~ i l es t p ratique ment é gal à O. La 

pêch e a u oar co n a été cata s t ro ~h i que curant le mo i s de j uillet , 

c e qui exp liq u e l e f aib l e n ombr e de po is so n s co n s i dérés par s ta 

ti on ( figu re III . 7 2 ) ■ 
r 

Tout es l es l ~ng u e ur s de oar do n s observés sont é gal eme n t t ouchées 

(fi gure III~) , il faut cepen ~ant not e r qu e la taill e minimal e 



de capture du gardon étant de 17 cm, les poissons inférieurs à 

cette taille n'ont pu être observés. 

III.22. Aval de Namur. -------------
Pour chaoue s tation, nous avon s employé les mêmes méthodes, 

pêche électrique et aux filets maillants. Le nombre de gar dons 

ainsi ca p turé s a été de plus de 200 par station, sauf à Namur et 

surto ut à Liv es - sur- ~e use; aussi ai-je ajouté des observation s 

effe ctué es un peu plus tar d lors de la vi dan ge d 1 un batar ceau 

du même bief. 

On constate que l es gar dons de taille plus gran de sont plus at

teints (fi gur e III.S). Ce qui implique qu'il existe un biais 

dans 1 1 estimati ~n des pourcentages de poissons att e int s , on s ' en 

ren d surtout compte à Amp s in (Amp.), où nous avons ca o tur é beau 

coup de po i ssons de petite taille (inférieure à 15 cm) dont fort 

peu étaient oarasités. Qonc l e tau x de parasitism e d an s cette 

station est so u s - est imé par ra po ort au x stations voi s ine s . 

On not e (fi gure III .1 0 ) qu9 l e pour centa ge de poisson s parasité s 

a ugmente de ~a mu r jusqu'à Ivoz- ~ame t, pour ensuite cimi nu e r ~ 

~onsin e t Ar g en tau x (1 1 ) e t au gmenter plus loin. 
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BUCEPHALOSE INTESTINAL E 78 . 

HOTES INTERMEDIAIRES: 
-S.:SANDRECLucioperca lucio perc a) 

s) 

cernua) 
-P.:PERCHECPerca fluviatili 
-G.:GREMILLECGymnocephalus 
-8.:BROCHETCEsox lucius) 

1 1 ' 

m 

1 1 

w 
I u 
CL 
w 
(L. 

~i~ur e III .1. La bucépha l o se in t e stin2le ( h i s t o~r a mm e ) : 
a) Le nombr e d e pois s ans obser v és ( oara s ité s e n hachuré) 

pour 4 espèc e s : l e san d r e , la o e rch e , le b rachet 
2 t l a rr ém ill c ( Ac ~ r i na c Prnua) 

b) L~s p aurc e nta ~e s d2 s andres et de p e rch es touché s 
par l a bucéoha l o se int es ti n al e , inte r v all e de con 
fianc e I calculé à 9S 1 . 

1 
1 
1 

\ 
1 

1 



2eme hôte intermédiaire 
Crustacé, Copepode. Cladocera 

Ier hôte intermédiaire 
~haer iu -r, corneum 
( Lamellibra nche ) 

hôte déf i nitif 
Lucioperca lucioperca 
d'autre s Percid ae. 

78 1
• 

r1~ure III . 2 . Cycl 2 Su n o ci ura luciooerca ( d ' a prè s WISKI~ ~SK I, 1? ~5 ) 

2eme hôte i ntermédiaire, en kjsté , 
Salmo trutta, 
Perca f luviatilis, 
Acerina cernua. 

Ier hô te i ntermédiaire 
f_yclops stren uus , 
Paracycloos varicus, 
Crustacé, Copepo de. 

hôte définitif, intestins, 
Esox lucius, 
Iucioperca luc i operca, 
Perca fluviatilis. 

F1 gu1 ~ III . 3 . Cycl e Tr5aenoohoru s sp ( ci 1 2Drès r r~H AILOW, 1932 ) 



Fi gur e I II . 

78". 

u. Tableau récao itu l atif des caotur es de s a ndres . 
Ce t abl e a u r ~p r en d la lo n gue ~r à la fourch e (L~) , 
l a l on ou e ur to t a l e (LT) , le poi d s e t l e nom br e CE 
oar a s i fes ( ~~ ) , + ~i~nifi 2 que la pré se nc 2 de ~use 
phalu s pol ymo rp h u s a ét é cons ta tée , m2~ j e n 1 a1pas 
l e n om bre ce par a s it es . 

0 si gnif i e ~u e seul l' i ntesti n du poi ss o n 

la lo :-i n11eur t o t2 l e 

'a ~té do nné, avec 



Lieu 

Dave 

Namur 

J ev e 

'.il a u lsort 

Li ou x 

Co::;:hali.: 

Y V '.J i r 

An s'.:' r s :.1m 2 -
J in an t 

Waulsort 

Cl at '=' 
rnm 

2 5 0 1 84 25S 

11 02 84 28S 

2 8 2 

233 

3 [J C1 

22 8 

2 1-:8 

238 

1 5 '] 2 8 6 2 (1 s 
1S n 2 86 

1:: 0 2 84 232 

357 

1? fl 2 84 32 S 

2 ci 0 2 86 4on 

2 2 0 2 P.6 3'7~ 

28P 

2 3 02 8L; 

2 c::; 0 2 8 4 

Lt 
mm 

28 8 

307 

300 

272 

320 

274 

3 04 

3 8 0 

2 62 

2 3 1 

27 8 

2 :i 7 

2 8[7 

300 

370 

3 on 

288 

4 n ci 

29 0 

3 1 C1 

12 n 
30 1 

2 9 0 

2 3n 

3 1 r 

:=i"Vl 

3no 
3 1 0 

3 

2 0 

:rno 
1 (72 7 

11 nn 

[l 

3rrn 

1 ri fl 

9 1 

290 

5 1 

3 09 

22 

40 7 

2 33 

3'.Jtl 

1 S63 

11 2 1 

1n7 

1 2S S 

5 67 

1 8< 

1 Q9 2 

123 

1 fl 2 7 

1 7 

34 

~e m ar q u ::i s 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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4 0 [, 2::3::3 ' 0 

360 6 7 
1 

0 

l;00 177 0 

420 J-(1 1 1 0 

a ul s ort 101 03 8 4 1 1 350 + 

480 1 + 

Amay 05 Cl 3 84 ::38'=1 Lo. 1 5 1 + 

Wauls ort os 03 86 260 l + 

290 1 + 

330 1 + 

:: en 1 + 

350 1 + 

:: g n l + 

400 ' + 

6 2 Cl I + 

Li 4 0 + 

5 70 1 + 

Am2y 1 = 03 e ,, 3 5~ 3 7S 1 + 

: ·2 •v·:s 2 1 [l ~ r t, 25 8 ?.77 1 + 

?. 2 7 2 !: 5 I + 

2~-7 27~ i + 

17 3 18 3 1 + 

?. 7 [1 29 1 1 + 

25 2 ?--- ' = 1 + 
?-r _'.:' , 27[1 1 + 

2 3~. 28 4 1 + 

?72 2 e 2 1 + 

277.. 2 1 C1 1 + 

1 '7 1 1 R 1-1 1 + 

2 -:S 1 2 M1 J + 

25 8 27~ 1 + 

2'3 7 2 ~ c:; 1 + 

2~3 2?'=-. 1 + 

277 7-S ~ 1 + 
2Ij .:::: 2? 1 1 + 

282 3n 1 1 + 

2 7S 2~ 8 1 + 

3 2 0 -:; L, 4 1 + 

3 1 ~: 3L12 t + 

2~7 27 '3 1 + 
,: -:> n 1 + 
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~- 1 1 ::i 2 3 1 . 
+ 

3Li5 355 J + 

248 255 + 

An1=sin 1 2 S 03 Bu. 1 425 45 1 853 

Li 2 1 442 154 

Li 1 3 635 373 

3S l 4 1 7 1 2 '.l 28 

"3 2 2 :- l! 4 11 5 7 

33 1 3:: 2 8~, 7 

:i 3 1 ' 88 1 ~ 3 :i 

Ar.1;::isin 
1 

1 3 ri!, 8 6 j u r 1 42~ 4 1 

3 =- 1 38 1 ? 

,: !'.:? : =3 LJ 21 

Li ::~: 1 7 [1 !1 8 6. ',, 'l 3 5~! l138 

Liv ::s 1 8 Ou. 86 :· :··:-1 ":'. 7:=: 1 84 

='1 h !1 35:: 1 /: 2 

:i ,: 1 'i::: n 
- a -

2-4 

~- 2 8 :i 52 6 l1 

:: n F. 32 8 1 ~) 1 

-.:;o e 327 '.: 1 

2c 1 3 [1 = c; < - _, 

2 8 17 29 3 11 

:? 71 2 0 ..., ..., 1 8 

2 7/, 29 5 1 .6.5 

2 ':::; - n c; 
.') J - Sn? 

2~5 3 1 5 l13 

28::: 3 n:: 1 7 

277 2~ 8 3 1 

27[1 2SS 2 7 
:2 /1 -, 21:,8 1? 

2 ' '. /, 2==i0 l.!. 2 

!vc;z - :"i 2.:: : t 1 2 .'.; '=' 4 8 6 1 6 2 6 1-153 L•:::; 

!13 0 659 C: -
ti n r 6 2 ~ 1 Li 7 

3125 l11 8 1 3 

:ma 6 1 1 13 
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T2 ble a u IJI . S. Ta bleau r~ca o itulatif css ca □ tur es ds perches 
( i t em tablea~ ITI . 6 . ) , on no~ e la 7 pr~sence ~ ' a u tr es 
oera s it es t e ls oue 8~ n cd ur2 lu ciope rca , Tri2~7 ~
ohoru s sp . 
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LA PE ~CH C.: 

Lieu Da t e Lf Lt Np Re marqu':'s 
mfîl n:,, 

Dav es 26 (J 1 84 21 r~ -
2 1 r. - • ~ 2 Ichth:totaenia s + 

• 4 Bu no dura lucio osr ca 
21 :-: -
1 ° F, • ~ 1 3 Buno dur a lu ciooerca - • + 1 ~J e m a t e 1 m in th e 
21 - -
2 1 .,. -
2 Cl '.:: -
19 . -
20 '.7 - 1 Tchthyota enia 
10 -:: -· 1 

An ss r 2rnr.is 3 1 0 1 84 .2 :=:-' -
Amay 1 5 02 84 2 1 1 22 : -
J av s s 1S 02 11·? 1 := := 2 • ~B. lucio 2src a + 8 Li 

· Triaenophoru m no c'u losu~ 
1 /, ") 15 ? - a. I uc:iooerc a + T. n oc'u losu : . ' · 

: ~? 1 ?"'. -
i 6 ! 1 ~ -~ - B. lucio per ca 

î 32 1 ~ ~ - icsm + T. nc dulCJsu s 
,,. n ·-: 
l C 1 C .. • - i dem 

172 1 8 =· - a. lucio2 2rca 

1 71 1 E, [ - icem + T. no oul os u s 

Î -~ 2 1 71 - i d<2m 

1 ·~ ~ 1 9 := - i ce m 
1 r. = 19 3 - i dem 

; "3 7 1 75 - a. lucio2 er ca 
1 ~-n 2 0 1 - idem + T. noc:'ulo sus 

2 70 2 8 3 -
177 1 86 - a. luciop er ca 

169 17 5 - idem 

An sersn:m": 2 5 0 2 8 6 27 Q -Di nant 
35[) -

Am psin 1 3 04 84 33 2 34 6 -
Li xhes 1 7 04 84 15 2 181 -

17 6 181 - Acanthoc ep hal e 

2 17 22 5 -
2F' 2, n -
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Lives - sur-
I 

18 04 84 f 192 206 
1 - 1 Triae no phorus no c ulosus Meuss 

148 15 ~ 
I voz - Ram -:-t l '.2 ,, fl 4 84 1 28 7 30 1 

2 13 22 2 
32 1 34:=; 

265 29 8 
A:,-:- i ri 1 27 n4 84 1 2 65 281 

196 2 (1= 1 1 
~ -r:- .... · n:.~~ ~- 1 r, --: 7~ 84 1 28 7 29 7 l'~ :J 
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~i ou r s IJT . 3 . ~is t o~ ra mme te f r §quenc~ de c2 p t u r e d~ s an t ~?S 
par ==.tati o n. 
Ha s t = Ha s ti ~rs , ni n = d in a nt , Yv o ir , 2m = ~amur , 
LS ~ = Li ves - s ur - ~ eu sP , Amp = Amp s i n, Mon = Mons n , 
I ~a mo t = Ivo z- ~a me t , Ar ~ = Ar ~e ntau x , Li x = L xhes . 
LRs ca ptur es ont eu l i~u ~ ~iff~r e n t ~s ~~~rues c om 
me n ou s l e montr e l e ta b l e au IT I . 6 . 
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AMONT NAMU R 
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Histocir am me de fréquence de oardon s att <?ints dt=> 

bucéphalose larvair2 (Amont Na mur ) : 

a) l e nombre de 0, arcon s capturés e n 6 stations 
Ha s t= Hastière, D1 n = [) inant, Yvoir, f\.l am = ~Jamur 
( p ara s ité s en hachuré ) 

b) l e pourcenta8 e de oardo n s in fes tés en c es mêmes 
4 s tations , l'intervalle de confianc e I est 
calculé à 95 %. 
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HASTIERE 
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CLASSE DE LONGUEURS( Lf )(CM) 

Histooramme de fréqu e nc e de tail l e de oar oons 
captu rés e n a~o n t de Namur (para s ité s en hachuré ). 
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I V. ~IS CUSSIO N DES ~ESU LT AT S. 

I V. 1 . Oes cripti nn du p a ras i te . 

Mes observations corroboren t, 

de la bouche , no~bre et natur e oes 

a ntéri eu re s du parasite de YP," A""= II TT 

C' n 

l~ ues détails pr~s, (po s iti on 

t entacules) les descri ~ti~ ns 

(1°58) , BEN □ A w ~~ (1 n4 -) , 

GUPTA & AL ( 1970 ). LP micros c o pe à bal2ya 9e inusi t é j us~u '2 lors 

po u r l ' obse rvation de 9uc e ph2l us c l ymorohus , cnuolé av ~c l ' e p~ ort 

des cou pes sériées~ 3 microm~tres , n ous précise la stru ct u r ? du 

rhynchus , le no mb r e e t la forme de s t e nt2cu l es , la for me ce la 

bouch2 , des po r es génit2l e t ex crét eu r , ainsi q u e l eur pos it ion . 

I \1 . 2 . L 0 mode de v i e du trémato d e a dul t e e t son alim e nt2t 5 '·n . 

Les ens e iQne ments de l ' o bse rvati on du p ar2 s it s o ar l e mic ro s co oe 

1 bal aya J 0 e t ~es c~ u □ ? s se mi - fin~s , oerme tt e nt 0 1 étu d i e r le 

mode de v ie d; Buc2ph alu s □ o l ymor o ~u s a dulte , ain s i qu e son 2li

r.en tat i ci n . 

La form e ~énérale d u v e r , lé~ ~r e rnen t a plat i dans s a ré Qion ventra -

10 , et l es éoi n es orientées v e r s la o arti e extérie ur e , l aisse suo 

ooser oue l ' a~ irnal s 1 ac cole ~ la o aroi intestinale sur to ute s a 

lon gue ur et se trouv e t ou jour s av e c le rhy n chus v e rs l ' avant . 

Cett e ventous ~ ( l e rhynchus) e n p lu s c es a ppe n d ic e s t entaculaires 

pe r me t~ l ' animal de s ' ancr e r en tr ~ l es villo s ités ~e l ' int estin . 

Ce tt e ré o i ~n est donc e n contact inti me avec la paroi , d ' a u tant 

plu s q u ' il n ' y a p a s c ' éoines , c e qu i ex o l i □ u e la p ré se nc e tes 

p a p ill es se nsoriell es e t dP s so i es olus no mbreuses . 

La fo r ~~ de la bou ch e , suceus e et broye u se , l e s il lo n v e n tr om é ~ian 

avec le s soi e s et l es orifi c es ~lan d ulaires a dj ac ents , la issent 

pr§ s a ~a r qu ~ l ' ani mal s 1 acc o l e à la □ a~oi de son hSt e o □ u ~ s o 

nourrir de c e llul es int es tinal es d e c e lui - ci . 

Tout es le s observation s ci - dessu s , montrent à l' é v iden c e o u e c e t 

animal es t p arfait e ment a da p té pou r se maintenir dans s on mi li eu 

et rn~me s 'y mou vo i r ( la présenc e d 1 ~pi n es , de r~c e pt e ur s je l a 



v e ntou s e le prou vE). I l n e peut donc p a s êt r e é l imi n é pa r je~ 

contraction s pé ris t a lt iques de l' intes t i n de l ' hô t e com me 1 ' 2 f 

f i r me V3 ~ SCHE i n T (1 98 4 ). Ce qui est d émontré c lair ement par 

l 1 8b t ention c e parasit es v i vant s ch e z de s s an d res cons e r v é s à 

j ~~n , □ l us d ' un mo i s e n aq u a r i um. 

J e ne s ai s p a s ci r e si Bucephalu s ool ymo ro h u s a un effE t p a tho 

lo gi que su r l ' int es tin de son hôt e , co mme l e laisse pen se r 

PO YL (1 954 ) , qu i c on s t a te que le s s an d r es port e ur s de B. oo ly 

morphus ont une dur ée de v i e mo y en ne p lu s court e q u E l es autres . 

Pour av o i r un s c e rtitu de à c e s uj e t , il au r a it fa l lu fa ire ces 

coupes histol □ ~ i □ u e s cis l ' i ntestin du po i sson p ara si té , e t re 

cher che r l ' é v entu2lité de lé s ion s trau ma t i q ues e t cicat r i cie l l es 

d u 2 s à 1 ' a C t i On m é C an i q u ?. _, ::, r Il("' r. +: ·7 1.J s C c_; d '.J t r é m a t O d e • 

On const2ts do7 c que c e p ara si t e est vrai me nt b i e n aj a p t ~ a u ~i 

l ieu inte s ti n al , so n micr oen vironner ~nt , c e qui exoli □ uE son 

manqu e ce spé ci fic ité po ur so n hôt e dé f i n itif , on p eu t mêm e □ en 

ser □ L i = cet t e sp écif i cité es t be a u c ouo p lus la rçe que 1 1 o c cur 0 nce 

On r e tr ouv P, p a r exemp l e , le 

p a r2 3i~e a dulte c a7s le per che c h in oise Sin irer ce chu at si , 

ma r i n E re l ic t e dan s l e f l eu ve A ~ □ u r; e n eff et , c e tt e espè c e h~ber

ge Pu c e ph al u s o □ ly mor~ en msme t em2s qu ' un némat ode i ntestinal 

Con tr acaecu m sini □ P r c a , un s~8ro z o ai re ~ y x8bi latu s si ni oerc2 

oon t on n~ r et r o u ve l es me mbrPs e u msme aen r e que s u r l es 

ma rines ( J~ ~I~L & AL, 1?58 ) . 

J~ . 3 . L 1 h3 t e déf i ni t if . 

On 5c. re n c Co rno t ~ e n r e~ ar c an t l es résul tat s q u o l e s an ~r c ~~t 

l ' es~èc e l a p l us a tte int e , p r psq u e 1Qn ~ ; la pe rch e , q uant ~ ~11 =, 

a v r a im s n t un tau x tr ès fa i bl e o 1 inf~st ati on , 6 ~ - L e brocn?t , 

lul. a 4te' ' -
l err.e n t ) 

t ' 't d . ' ::. es !J<=:U e u ,1e , du fait du man qu e de c a ptur es ( 2 s?~-

Les r ésu l tats ob se r vé s pour l e s an d r e e t la oe rch e s ont similaires 

à ceux obt 0 nu s en F r an ce ( ~JC: KP 1K: LFi ~, AL, 1958 ) , l e s an c' r ? es t 

cara c t 9 ri sé a pr un t a u x de para si t isme de 9 1 ,1 ~ 8 , 4 1 , ?- t la 

perch e de 11, 55 ~ 9 , 8 5 ~ -



IV.32. Le_nombre_de_parasites_2ar_2oisson. 

Le tableau III.4. nous renseigne les nombres de bucéphale s a-

dultes dans l'intestin des sandres et des perches. On peut 

con stater que l e nombre de parasite s d an s l'intestin des perches 

est toujours inférieur à 10, au contraire du sandre qui p e ut 

héber ge r plus d e mille parasites Buceohalus polymorphu s d an s so n 

int es tin. Che z ce mê me po isson, ce nombr e est fort varia bl e , 

c e qui pe ut êtr e expliqué de s lie ux , ~~ s é poq ues de réc olt es 

fort ~i ffére nt s e t un e hétér n7 ~n ~Ité c3 s taille s . 

En c e qui concern e le li ~u c~ récolte : 

I l es t évi den t que l e nom bre de parasites intestinau x eu s an

d r e se ra ~lu s ~r an d dan s l es zones o~ la bucé oh alo se la r va ire 

e s t im oo rtant e . Ce pe n dant, l es san c r es , com me tout carnas sie r , 

peuv en t mi s re r à la r e ch erc h e de l e urs proies . 

En c e qui c on c e rn e l e~ ép oques différ entes : 

Les ~r eissen es em e tt ent des c e rcair es de mar s à octobr e ; 12 

métacer cair e se mainti ent v i vante cinq moi s dans son hô t e 

( BAT U90 , 19 77 ) e t il faut att en d re 15 jours à un mois oou r 

qu 1 e ll P de vi e nne infestante pour l'hôt e définitif. Le n ombr e 

total de ~é tacercair es inf e stantes doi t cane d i minuer de pui s 

l e mois ce n ovembre , pour êtr e mini mal en mars , et ensuit ~ se 

r es taure r . Ce qui exp li querait la ~iminution du nombr e je 

Ruce phalu s oolymor ohus a ci ult pc ~n mar s e t un p e u ' a pres . Tl 'Jeu t 

y avoir un e d i minuti~ n · ·u n~ ~~ re de p roi es in géré es e n hiv er , 
0 e n dant e t après l e frai, l e 

s an dre se n o urr it ~e aucou p noi n s . 

L ' hétéro~énéité ces taill es : 

Les poisso n s p lu s pe tits , rnan ~e ant moi n s , e t des proies c e 

moi n s g ran de tail le , il s seron t donc mo ins parasi t és . 

I V. 33 . Les rai so n s ciE ce s différen ces int e r soécifi o u e s . -------------------------------------~-----~---
Je crois que l e compor t ement alimentair e opoor tuni s t e ( LI Nn 1 S77) 

du san d r e j oue un ~ran d rSle d an s l es taux d 'infestati on obs e r v~ s . 

Le poisson s an dr e se n our rit souvent de poissons mala des ou aff a i 

blis par une aff e ction pa rasit air e t e lle qu e la bucéphal ose lar

vaire. 

DE KI NK ELI N & AL (1 938 ) exp liqu ent l e p lu s faibl e tau x de □ a ra

siti sme ob se rv é dan s l es int e stin s de brochet , oarc e qu e c e tt e 

espè c e possèje de s enzyme s d ic est iv ~s d étrui ~ant sou v ~nt l es 



mét2cercaires enky s t~2s dan3 l es tissus des proies . 

I V. 4 . L ' obs e rvation des gerc!ons (bucé phalose larvair e ) 

L ' ensemble des résultats montrent qu'~ Na mu r et e n a v al , surto ut 

eprè s Li~g e , e n des endroits o~ l ? niveau de ool lut ion est im çor

tant , il y a un e fort e diminution ~e la bucéphalose l arvair e sur 

l e s ç, a r c' on s • 

Ce ci pe ut avo~r tr o is cau s es 

1° ~n c as en ~roit s , l es po i ss on s sont sou mis ~ un stress cor s ~-

cutif à 12 pol l ution de leur enviro nn ement . Gmc lss poi sso ns 

atteints p ar 1a bucé phalc se êisoar ai ~ssnt be aucoup olu s ra p i 

d~ m0nt du ~i li eu . 

2° Le nombr e te mou l ~s d i minu e c □ nsi o érablc~ ent suite~ la pol 

lu tion ~u mi l i e u (hy pot h~s"= de ~ c ~I ~K ~LI ~ ~ AL, 1e38) . 

3 ° L' ef ficacité du pr e mi ~r h8t e int e rmé diair e es t ~irninué e , soit 

par la pe rtur bati~~ ~? la r ~la tion ~e c e lui - ci av e c la mi re 

ci ~i e du p arasit e , ou av ? c l e po i sso n 2rn a h8t e intermé t i air s 

(fur c :Jcsrcair ? ) . 

"- J.. 
S Lre vrais emb labl e , on trouvs, 

des san c' r es po rt e urs ce · 3 1Jc e ;:,r,alus poly'T,c:ir::ihus e n c ?s e n c'r ,:Jits . 

'.:: eo:7nc' ant , j e n'a i o a s trou v ~ c.; 0 ~2r c, cn o ara s ité à :'.' arn ur , ~n 

j u~ll 2t, o~ ri □ ~e ~e l ' ~tajl iss?me nt ~ ~ 1 1 inf ss tati ~n ~an s l es 

a ~tr=s st ati on s en ano nt . Les s an ~r 2s c ara s ité s peuv Ent c onc 

La 2 mP hyp □ th6 s~ Ps t o lu s vrai ~sembl a jl s , mai s n 0 c' ispo s ant □ uF 

de qu e l ques co rné es ~par ses sur l Ps ré~artitions e t le s re n s it é~ 

de Dr e i ss2 n es en ~e u se be l ~e , je n e p~u ~ rien affirmer . 

seulem ~nt c ire qu E l es poou lati ~ns d 0 1 r s issenes répon d ant} un 2 

répartitian a Qré ~ati v ~ ( ~~ TIT , 19 78) et offrant de pl u s , un 

prefsr en c um cie p rofon c·e ur ( S îA "!r:~Y !< fl '1l~ ~ A E, AL, 1 975) , l ' étu c- = 

~e l eur de n sité me para!t fort ~ifficil c . 'P p lu s , à □ art c =ll e 

Al ( 107 8) j ? n e c' i soosr:: d ' aucun :? autr e r:c nnÉ ::> 



bibli ogr a phiqu e sur l ' inf l u e nc e ce la po llution sur l es popu 

lations de moules. 

La 3mP. hy pothè se , p l u s g loba l e , me s emb l e pl u s l o g i q u e . L 2 per-

tur ba tion de la r e lati on miraci d i e - drei ssene peut s 1 exoli q ~~r ~e 

tro i s manièr e s d iffér ent e s (la miraci d ie o~ l ' oeuf sont p rés~ nt s 

puisou ~ on trouve des san d r es pa ra s ité s ) 

1. L ' o e uf n e ~a i t p a s se ~év = l o □ ïer , ou la rn ir a ci d i e n ~ 

s ait p a s s e maint enir a sssz lon ~t emps oour trouv e r s on 

hôte , c ' e st ' . . a c:2 r e la mou l e . 

2 . So5t la l i ai s on ch ernntact i qu e entr e la mir 2ci d i e e t la 

m~u l s es t ~E rtu rb é ~ ~u fa i t ~e la p rf sa nc e ~~ □ ollu2nt~ . 

So it 1 2 dp n s ité ~s mou l es d i minuant oar suit e ~e c~tt ~ 

p o~lut i on , la or op o rt i o n c e Dreis s e n es infe s té e s r i~in u~ 

p ar al J Fl 0 rT=: rt . 

La r ? lat ion entre la ~r e i ss en e o re mi e r h8t e interm ~c ia ir e , et 

l ? poi ssa~ 2ne h8t e in t ? r .é ~iair s pe ut é ç al ennt ~tr e pertu rj é ~ 

p ar un ~év ~l oo ~e~ ent ~u s ~o r oc y s t e ~8n s la mo u l e , r en du p lu~ 

difficil e , ou parc e eu~ l e furc ~c s rcair e n e s ait p a s se maint e 

nir dan s un m5li e u oollué . 

Les faibl es tau Y obs e rvé s j u st e a l ' am ont C? ~ am ur , t ~~c 2v2~t 

le con f lu ent av e c la Sa~o r ~ tr~ s ~o llué e , sont s e ul ement exol i 

cabl es p ar un e d irninuti □ ï es l a ~e n s ité de s m~ules . 

On con s tat e d ' a p rè s l es □ b s~rva~i o ns des poi s son s 0 2r2 s i t é s e ue 

l ':ë:=c l t?~ions o bse rv~ =s <:> n 2vril - rnai , e n 2va l c'e r,: a rnL' r, c o rr er.. ::ïr: 

cc nt t ou t ~~~ ~es li s ion s anc ip nn es ay2nt n l us ou ~oin s b i ~n év □ -

lu§ . Tan :j is ::i u I e n amont , ] es lési a ns ob s e rvé e s eri juill Pt corr 0 s -

po ds n t 3 ces lé s i ons r~cent es . 

Il y 2u~ait do nc un e occure nc e s ai s onnièr 0
• 

12 p lu s si ~nific2t iv e , sous no s l2titu ci e s moy ennes , sem bl e ~ t~ = 

la t emp érature ( :Y uee, 1979) . Il y a do nc une t e mp ératu r e min i 

mal e en des sous c e laq u e ll e le d éveloppement de la larv ? ~2n s 1 ° 

mollu s q u e n e se o rocuit p a s ( 11 °: ) (~E KI ~K [ LI N & AL, 1SSB) ~2n ~ 

l e c2 s c'<? ~u c ~~ ~al us pDly □ rphu s , et ~ l~ c uelle l e d év ~l oc~ 0r =n t 

de s mé t 2c e rc2ir ec da n s l e pois s on (hÔ t P int errné ~iair e ) c ec c p . 

La t ~mpérature n ' e st p a s l e f a ct e ur uni q u E 7ui p r □ voou e l e s c~ en -



Le frai c e lui-ci se d éroul e à la fin du print emps lors que la 

te mpé r2ture att eint 15 ° C, les g a rdons sont donc soumis à un 

stress hcimonal qui facilite sans doute l'invasion pa r le s furco 

cercaires , pui sq u e c'est à 11° C ( nE KINK~LIN & AL, 1958) qu e les 

sporocystes de mou l es émettent des cercaires. 

LP.s brusques élévations d es températures estivales favori s3lt 

l'émission massi ve de furcoc e rcaires par les Dreissenes ( ~F. 

KI ~KE LIN & AL, 1958 ). 

Les brusques élév2tions de t empér at u re dimi nu ent con sidérable

ment l e d ébit du cours d ' e a u , c e qui f av orise l es chanc es ce 
r encontr e entr e la miraci c ie et la moul e , et surto ut à cett e 

épo q u e , la cercaire av 0 c l e ooisson 2me h3t e int e r mé diair s . 

L~s brusnues élévations de t empératu r e défavoris e~ t le o □ is so n 

du oc int Ge vue i mmunolog i que ; à basse t empér ature c e lui-ci 

n 'é~~t ~a s ~ ' anticorps . Le s bru squ=s élévations , tout en libé~ 

rant m2ssi v ~me nt l es cer c aire s , n ~ lai sse nt pa s l e tem pe a u 

po i sso n de r est aur e r son syst~m e immunitaire . : uoi q u e 2 AT ~l □ 

(1 9 77) pense q u'il n'y a pa s c 1 anticorps contr e l es trémato~eg 

et l eu r mét ac =rcaire . 

En aval, l es clas ses os taille □ lus petite sont moins touché es . 

Il n ~ faut pa s oubli e r q u e les récoltes en aval, ont été effec

t ~~es d ' avril~ mai; c e ci peut donc ~tr e un e con s é q u e nc e c2 l ' an -

~eux hyoothèses sont pl aù s ibles 

1. Le s po i ss ons p lu s jeunes sont d éfavorisés et c isparai ssent 

p lu s vit 2 , av e c un nombr e plu s f2ible de métacercaires inf ~s 

tant s ; soi t du fait de l e ur taill e plus pet ite sim olem ~nt , so it 

oarc ~ o u 1 il s ont un ~ ré pon se im ~unitaire plus faible . 

Tl faLlt , e n outr e , si~nal er ou2 l e sandre se n ourrit d 0 p r oi~s 

p lu s pe tit es à cause du faibl e d iamètre de ses □ s pharyn c i en s 

(LI ~DT , 19 77; KIENE~ ; 1969 ) . 

2. Le s poissons p lus jeune s sont moins se n sibles à la buc§pha lose 

larvaire du fait qu ' i l s n e fray en t pas . 

Pour vérifi e r que ll e hypothès e e s t la plus valable, il aurait 

fallu e ff e ctuer un contrôl e p ara si tolo~iqu e e n juill e t, à l ' §po -

queo ~ la bucé phalos e larvair e conna!t son ess or. A c e tt = §ooqu e 



j'ai récolté des poissons auprès des p9cheurs, ce qui im pl i

qu e que je n'ai pu observer les gardons de taill e inférieure 

à 15 cm. Tout au plus ai~je observé en France, o~ il n'e xi s t e 

pas de taille mini~ale de captur e pour l e gar do n, des pe tit s 

poissons a □ =ar 0 m~Prt sa ins e n des end roits o~ j 1 ai r e c c7nu la 

bucéph alose larvair e . 

L'év olution ultérieur e de la malacie est difficile à prévoir, 

étan t donné que j e ne dispose pas de données sur la bucé ph alo s2 

9énit ale . En 19 77, TU~FE~Y classait la ~euse fr a nç2ise s a7 s la 

caté1orie ~ haut risque, car il y trouvait la présence c □ 7ju ? ué 2 

de s an cres et de drs i sse n es . En 1 983 , de fait, VD:: s:Y::I ri T r e -

connai ss ai t la mala2 i ~ dans c e secteur. I l sem bl s rait que la 

mi e r hôts int e r médiaire co ~me en France . En effet , aussi ti en 

l es U ni □ ni ~ a c que ~r eissena poly mo rpha s ont pté s2nts 1 2 lo n □ oe 

to ut 1 e pa r cou r s s :::; 1 a :•:e us e be 1 g e • I 1 e s t p 1 u s pro b a b 1 e q u :=i 1 a 

bucéohalose larvair e sui vra un e évolution parall~l e au x popu la

tion s de san c res av e c ~uel ques différences se l on l es biefs , =ues 

a u p r e~~e r hôt e int e r mé c iair 2 . 



V. CO ~JC LUSICJ 15 ET PE~SP~CTIVES. 

V.1. Con clusions. 

1. La bucéphalose larvair e et intestinale est bel et bien oré

s ente en Me use bel9e , comme nou s l e dém ontrent les ré su lta ts de 

certitude enreg i s tré s en 7 stations sur 1 0 po ur la buc é~halose 

la rvaire , e t sur 9 s tation s sur 1 0 pour la bucéphalose int es ti 

n ale. 

2. A ~amur et en aval ~e Liè çe , la bucé ph alose larvaire e s t fai 

ble , alor s ou e la bu c épha l ose intestinal2 est pr~sente ; c ' es t 

d □ nc qu ' il y a un ~ influ e nc e è un niv e au q uelcon q u e sur 1 1 2ffi 

cacité du ~remier hôt e in ~errné c iair e , le dre i sse n e . 

~ . Les résultats en r~ 0i st ré s en avril-mai, ~ l'aval ~e Na~ur , 

l es kystes e t les lésions a sse z vi e ill es permettent de concl ur 0 

que la bucéph alos e larvaire y était céj3 présent e l'anné e derniè-

r e . 

4 . Le s an d re , par la proportion de sa pooul at ion touché e oar la 

bucéohalo~ e larva ire et pa r l e nombre de p ara s it es q u e l'on r e

tr ouv e d ans s es intestins , con s titu e un vér itab l e catalys eur 

~INKE LI N & AL, 1Sô8 ) de l'inf est ation. ne p lu s contrair eme nt 

3 la Fran c e , i l s e~ bl erait qu 'i l so it le responsabl e de la pr oo a

Qati on ~a la malajie e n Me use bel~ s , étant don né que cell 0 - ci 

possèd e d~ j3 des oo pulation s de ~r?i ss enes sur tout son parcours , 

et qu e le san o r e n'a fait son a poariti on que depuis peu (cfr ré

su:tat s p;che Amps in e t Lives-sur-~eus~ ). 

5 . Il ex i s t e un effet i ndén iable de la t empé ratur e sur la bucé-

ph al ose larvaire. Elle jou ? nota~rnent a u trav e rs du frai , d~ 

l ' étia ~e et d~ l 1 érni s s5on massive de furco c e rcair es , q ui fav ~

ri sent tous troi s la bucéphalo se larvaire. 

Ce prob lèm e sou l è ve l'ur çe nc e de 1 'él aboration d 'un e bano u e ~e 

donné es à laqu e ll e aurai ent a ccès tou s l es organismes com pétents 

en matière de pêche . Qe p lu s , i l mont re à q uel point l'intro c uc -

tion ci 1 un e ' espece allo p eti que, sans aucune étude préala bl e sé-

rieuse, peut ; tr e n é fa s t e pour l e milieu ci an s lequel ell 9 est 

intro dui t e . 



98 . 

V. 2 . Pers p e ct i ve s . 

1. La s uppressio n de la taill e min imale de ca p tur e du sancre est 

u n premie r g ra n d p a s d an s la lutt e contre ce tt e mala d i e , car l e 

san d r e , par l a p r opo rti on de ses populati ons infestées et l e 

n ombr e de parasites d an s l'in tes t i n d u po i sson, est vr aim ent 

l' hôt e d éfinitif i d é a l po u r 9 u c ephalus po ly mor phu s . Cepenc'ant , 

c e poi sso n offr a nt un e g rand e résili e nc e , r econst ituan t donc trè s 

vit e ses porulations c éci~é es , c et t e mes ure a une effi cac ité li -

mitée . Il fau drait don c e n vi s a ge r des mo y ens beaucou ;::i p l us c:'r a s -

t i quas e t sé l e ctif s oour d imi ~u er sa -pop ulation en dessou s ~ ' un 

s euil o~ c e poiss on ne se rait □ lu s un d an ~e r , cie p a r l a ma la~ie , 

qu ' il favoris s et q u ' il orooa~e . 

2 . L~ c iminution ~e la de n s ité des Or ei5sen2s : on peut év ~n tu e l 

l eme n t e nvi s a~ ~r d e t i mi nu 8 r l es popu la t ion s es c es mo l lu s □ u sc 

p ar : ''?s mcy<::ns ch im i oues , r=-re s c on , ~a ys luci cié:' e t la chlor2t5:in . 

~ 2i ~ C ES techn5ques sont to u t a u ssi n~f a s tes pour ~ ' autr es p~ □ u -

lati ons eu milieu cu lcico l e : poissons , crustacés , ••• ~-e p l us , 

les mo ll us~ues jou ~nt un qr a n~ rÔl P d an s l ' é c os y s t~ m~ ces ? a uv 

~ou ce s . (cfr II J .1 23 ~t TIJ .11 5 ) . 

On peut ~ve ntu e lls mo nt réempoissonn F r des ' espe c es 

p l us ré s i s tant s~ l a buc é p hal □ s2 larv2ir e (c omm e e n ~ranc 5 av e c 

12 car~ e et la tanche ). 

4 . LF ré~~~oi ss on n ~~ent e n br o ch et et s urtout l e mai n ti ent et la 

cr~ati ~n de f ray~r 2s pour c e lui - ci , m? ssmb l e ~e bo n al o i . ~er 

ce ooisson n 1 Pst ~lu~ a sse z c omp~titif v is à vi s ~u san t r~ ~~i 1 ~ 
. 1 f · t b h teSt. ' t r e~place c autant p l u ~ ac1 l ~me n JUE l e ro c e . presen ~n 

f ai b l 0 quantité ci an s c ?. rtain s b i e f s. 

~ La r 0 oeu~1- ~ e n+ on nar Cl' o n ~., =ut ~_tr ~ n °_' îr ? S t ~ . __, . - - -- ' ~., -:: ,, ,, - ': - ' - - - - -

en effet , un ~ esp~ c e sen sjbl~ à le bucéoh al ose lar v a i r e . L"' ré -

emçoisso nn ?me nt stresse l e po i sso n , et s i de p l us , i l s so nt ?~fp c

tu ~s just e avant 1 2 f rai , l ' anima l es t beauc□ Llp p l us s?n~ibl P ~ 

l a bucéoh al nse larv è ire. 
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